
LES NATIONALISTES OU REICH

EN ATTAQUANTLE PLAN YOUNG

VISENT LE CABINET MULLER

Ils parviendront peut-être à obtenir le nombre
de voix nécessaire a la pétition, mais leur
référendum est certainement voué à l'échec

Berlin, 16 cet. (de not. corr, partie.)
Avant d'être soumis au scrutin du

Reichstag, vers la fin de novembre,
le plan Young va subit une épreuve
préalable devant l'opinion allemande:
tes nationalistes ont organisé une
¡vigoureuse campagne contre la ra-
tification dudit plan, tandis que
les partis gouvernementaux ri-
postent par une contre-propa-
gande, non pas, bien entendu,
pour Jouer le nouveau système de
prestations, mais pour montrer qu'il
constitue la meilleure solution ac-
tuelle pour l'Allemagne de la ques-
tion des réparations. Le journal, la
brochure, l'affiche, la radio sont mis
'de part et d'autre à contribution
dans cette lutte entre les milieux al-
lemands spécial istfcs de la démagogie
et ceux qui défendent devant 1 opii-
nion la politique du possible.

Les. articles 73 et 76 de la Constil-
tution de Weimar donnent au peu-
ple'allemand le droit de proposer les
fois qui lui semblent opportunes.
Pour, que cette procédure réussisse,
il faut qu'un nombre suffisant de ci-

'toyens (le dixième des électeurs ins-
crits/) s'entendent pour rédiger et re-
mettre au ministre de l'Intérieur le
texte d'un projet de loi. Il y a alors
pétition. Le cabinet d'Empire et le
Reichstag doivent examiner le pro-
jfci. S'ils le modifient ou le rejettent,

est alors soumis à un référendum,
*'est-à-dïre que la totalité des. 41
millions d'Allemandset d'Allemandes
jouissant du droit électoral sont ap-
pelés à se prononcer par oui] ou par
non sur le texte en question, lequel
ne prend force de loi que, s'il est ap-
prouvé par la majorité absolue. sort
par 20 milllions et demi, d'électeurs
et d'électrices.

Pour lutter contre le plan Young
les nationalistes du moins les mi-
lieux radicaux groupés autour du
conseiller Hugenberg, chef du parti

affirment que le nouveau systè-
me de paiements met le peuple
allemand en esclavage » poür deux
générations. Ils remontrent à leurs
partisans que tout le mal vient de
l'aveu qu'a dû contresigner l'Alle-
magne dans le traité de sa culpabi-
lité dans la guerre, et' ils prétendent
(enjoindre au cabinet d'Empi're
d'adopter une attitude de vigoureuse
protestation et l'amener à nier pu-
rement et simplement l'obligation de
réparer. Voici,, en effet, le texte du
projet de loi nationaliste qui fait
l'objet de la pétition

1° Le gouvernement d'Empire doit
porter à la connaissance des puissances
étrangères, de façon solennelle, que
a'aveu de culpabilité de l'Allemagne dans

la guerre, imposé par l'artiole 231 du
traité de Versailles, contredit la vérité

historique, repose sur de fausses hypo-
thèses et ne créé pas d'oBligation inter-
nationale

le Le gouvernement d'Empire doit
S'employer à obtenir que l'article 231.
ainsi que les articles 429 et 430 du
jtraité de Versailles soient formellement
abrogée. Il doit, en outre, agir de telle
Sorte que les territoires occupés soient
!maintenant évacués sur-le-champ, sans
condition, et à l'exclusion de tout con-
trôle du territoire allemand et indépen-
damment de facceptation ou du rejet
Ifies décisions de la conférence de la
paye

3° Il ne doit être assumé, à l'égard des
puissances étrangères, aucune nouvelle
charge ou obligation reposant sur la re-
connaissance de culpabilité. Dans ces
ieharges et obligation figurent égale-
ment celles qui etoivvnt être assumées
par l'Allemagne d'après les travaux des
experts de Paris et d'après les accords
Subséquents

Chancelier et ministres, ainsi que
tes plénipotentiaires de l'Empire lie-
Biand qui, contrairement à l'article 3, si-
teneraient des traités avec des puissances

étrangère, sont passibles des peines pré-
,vues au paragraphe 92, alinéa 3, du code
pénai (haute trahison et travaux forcés).

Il est bien évident qu'une telle loi!
fee saurait avoir aucune portée pra-
tique. Ses auteSrs ont, semble-t-il,
bublié que l'Allemagne a perdu la
plus grande guerre de l'Htetorre et
que cette circonstance ne saurait
manquer de comporter certaines con-
séquences d'ordre financier fâcheu-
ses. mais inéluctables.

Si les mêmes nationalistes, inspi-
rateurs de ce projet de loï « anti-
Young », étai'ent au pouvoir et qu'ils
,eussent participé aux difficiles trac-
tations de la Haye, ils ne manque-
raient pas aujourd'huil de proclamer
,qu'ils ont su libérer le territoire et
que le plan Young est un succès dû
iaux efforts de leur judicieuse politi-
que. Mails ils sont dans l'oppositibn et
leur méthode est de faire flèche de
tout bois. La campagne anti-Young,
menée en majeure partie aux frais
de l'industrie lourde, est d'une dé-
magogie facile « le peuple allemand
|i'a pas été consulté 6n juillet 1914
U s'est cru attaqué et ne se reconnaît
pas responsable .de la guerre mon-

Le président Hindenburg qui, dans une lettre
au chancelier Millier, vient de déclarer qu'il
entendait le tenir à l'écart des polémiques

sur le plan Young

diale; il, ne veut pas davantage ad-
mettre, du moins ouvertement, la
responsabilité du régime impérial:et
de ses maîtres d'alors. L'idée de-ce-
jeter a priori toute nouvelle cnarge
de réparatitonsi/est accueillie natu-
rellement avec faveur par une po-
pulation accablée d'impôts et de. det-
tes privées ». sPour corser sa propagande;'lecon-seiller Hugenberg ne recule pas de-
vant le mensonge et fait imprimer
que le plan Young prévoit, pour. le
cas de non-paiement des annuités,
l'envoi force à titre d'esclaves de
jeunes AjlBmands. et. Allemandes' dans
les colonies des Etats créanciers.

Pour contrebattre cette démago-
gie facile et mensongère, le gouver-
nement d'Empiire a lancé un appel
au peuple' allemand contre le refe-.
rendum, appel étayé d'anguments que
le Dl Stresemann passa lès derniers
jours de sa vite à formuler.

Les pronostics concernant Révo-
lution de la pétition et du référendum
sont assez facilles" établir. Il est
presque certain que. les. nationalistes
parviendront à réunir les 4.100.000
signatures nécessaires à la validité-de
la pétition. Le projet de loil cil-dessus
sera, six semaines plus tard, exa-
miné par le gouvernement d'Empire,
qui le repoussera,et par le Reichstag,
qui le rejettera à une forte majorité.
Il y aura Iiieu alors, selon la. Constii-
tutiton, de recourir au référendum,
mais le projet de loi ne réunilra pas
les 21 millions de suffrages néces-,
saires à sa mise en vigueur. Certains
à l'avance de cette solution, pourquoi
les nationalistes consacrent-iUs des
millions de marks à une propagande
pratiquement inutile ? Leur « comité
d'Empire pour le référendum » adéclaré « Que l'affaire réussise ou
non, cela est sans importance. Il
s'agit seulement de procéder- à une
revue d'appel. » Les nationalistes al-
lemands et leur conseiller Hugen-
berg veulent l'agitation pour elle-
même, afin de renverser le' cabinet
de grande coalition actuel,' de chas-
ser les socialistes du pouvoir et de
créer un gouvernement de concen-tration à droite

Une grande agitation va donc pro-
bablement sévir en Allemagne jus-
qu'à la fin de l'année à propos de
la lutte entre le mouvement nationa-
liste « antii- Young » et lés partais
« ratificateurs a; ces'derniers vou-lant non seulement que le referen-
ium soit un fiasco, mais aussi que
la défaite des agitateurs, par le fai-
)le effectif des suffrages atflrmatifs
lui' seront réunis, sont moralement
complète. •.

UN DRAMEDU TERME. OU DE CHARYBDE EN SCYLLA

Put! monsieur Ralph! Une lettre 7 Donnez vite, Payer mea termes moi 25 (r.' &5 pour la montrej ai une lettre pour vous!! 7. ma bonne madame Béchu- qui rentre de vacances dont en bronzé tlu mariage de monquetl le boulot ne va pas Et dire rousin Cyrille)!! C'est mai-

le n'ai tiré que fr. 35 Bah!par tes temps qui Voilà vos deux termes, Horreur! Celte lettre.
d'un Littré en quatre volu- courent, un crime de plus ou madame Béchuquet, et vile. ce n'est ni l'annonce d'un hé-
mes! et 2 fr. de ma pipe de moins On ne s'en aper- vile, donnez-moi celte lettre rttage. ni du gros loi, pas
en écume Et celte fameuse, cevra même peut-être pas Ht st attendue même une commande, ce n'est
lettre qui m'apprend peut- Et j'aurai enfin celle lettre que le percepteur qui meIre quelque fabuleux héri- qui m'apporta. M fortune - somme de payer mes impôt*tage}.n fmu peins, de «owie/,«

\OW. mais, d'abord,tt que cette lettre, c'est peut-être gre Et celle lettre qui
pis celui d avant. tant besoin! Il me la faut! H gagné le gros lot

LA CONFERENCE NAVALE A CINQ

L'acceptation
de la France

a été remise hier
au Foreign Office

Des échanges de vues pré-
liminaires vont s'engager
sur les points visés par la

note britannique

Contrairement à certaines infor-
mations d'après lesquelles la réponse
française à l'invitation britannique
ne devait pas être remise avant le
22 octobre, M. Aristide Briand en afait transmettre dès hier le texte à
note ambassadeur à Londres, M. de
Fleuriau. Le télégramme officiel aété aussitôt déchiffré, et, dans le cou-rant de l'après-midi, M. de Fleuriau
s'est rendu au Foreign Office, où il
a ".remis la lettre d'acceptation du
gouvernement à M. Arthur Hender-
son}

Ce' document a été rendu public
dans la soirée. Sans entrer dans la
discussion des problèmes qui feront
l'objet de la conférence, le gouver-
nement français y exprime sa satis-
faction au sujet de l'entente réali'-
sée en matière navale entre la
Grande-Bretagne et les Etats-Unis
et déclare qu'il « a donné trop de
preuves de son dési'r de voir le
prompt achèvement des travaux pré-
paratoires de la conférence générale
pour la limitation et la réduction des
armements, dont la réunibn permet-tra de réaliser les obligations ins-
crites à l'article 8 du pacte de la
Société des nations, pour ne pas seféliteiter -d'une telle proposition ».Et il est heureux, ajoute la note,
d'accepter l'itaviltation qui lui est
adressée. Les principes qui[ n'ont
cessé' de guider la politique fran-
çaise dans ce domaine ont été trop
souvent définis Genève et ailleurs
pour qu'il soit nécessaire de les rap-peler. Par ailleurs, le gouvernement
français ne voit que des avantages
à l'échange de vues préliminaire
proposé par l'Angleterre à la France
et autres puissances intéressées. Cette
méthode « lui fournira l'occasion de
préciser sa manière de voir, tant en
ce qui concerne les divers points
visés dans la lettre de M. Henderson
que sur les problèmes qui s'y ratta-
chent et sur l'ensemble des ques-tions qui pourront se poser devant
la prochaine conférence ».La note japonaise a été remise éga-
lement hier au Foreign Office. Ainsi
le gouvernement britannique setrouve en possessiondes réponses des
Etats-Unis, de l'Italie, (le'la France
et du Japon, toutes favorables, et
rien ne s'oppose désormais à la réu-
nion de ta conférence navale prévue
pour la troisième semaine de jan-
vi8r.

Dans une auto
abandonnée rue d'Uzës

et portant un faux numéro
on trouve des cartouches
et des douilles percutées

Le commissaire de police de la rue du
Mail était informé hier après-midi qu'une
auto, dont le numéro semblait maquillé,
stationnait depuis le matin devant le
numéro 1 de la rue d'Uzès.

Un agent du poste de la rue de la
Banque fut immédiatement envoyé pourgarder cette auto un cabriolet Citroën
bleu foncé, avec capote beige jus-qu'au moment où des inspecteurs de la
police judiciaire vinrent avec leur re-
morque l'emmener à la fourrière.

Les policiers regardèrent attentivement
l'intérieur de la voiture, où ils décou-
vrirent neuf cartouches de 6 m/m 35 de
calibre et d.es douilles percutées.

Le service de l'identité judiciaire a purelever les empreintes qui se trouvaient
sur le volant. Le numéro que portait la
voiture est celui d'une auto qui n'a pasété dérobée à son propriétaire.

Gomme il s'agit sans aucun doute
d'une auto volée, on va s'efforcer d'en
connaître le propriétaire par le numérodu moteur.

SI ce propriétaire est trouvé, par lui
on saura, du moins, où et quand savoiture a disparu.i Ensuite commencera la partie la plus
difficile de l'enquête retrouver le oules voleurs pour savoir, si rien n'est
signalé jusque là, dans quelles circons-
tances le revolvep entra en jeu.

Car pour que des douilles percutées
soient restées dans la voiture, Il fautadmettre que les balles ont été tirées del'intérieur du cabriolet.

Dans le Limbourg belge

va être inaugurée une statue
de la reine Elisabeth

La reine Marie de Roumanie
contre le cabinet Maniu

Les déclarations sensationnelles de la reine
Marie de Roumanie, publiées par un journal
libéral de Bucarest, et nettement hostiles au
gouvernement actuel, n'ont pas manqué,
comme Il fallait s'y attendre, de provoquer
dans les milieux politiques roumains une

émotion Intense

L'explosion de Suresnes
Les opérations de

déblaiement de l'a-
telier des usines
Talbot, à Suresnes,
où se produisit l'ex-
plosion que nous
avons relatée hier,
interrompues mardi
soir, après la décou-
verte du cadavre de
M. Hévard, ont été
reprises hier ma-
tin, non plus par
les pompiers et les
sapeurs du 8* gé-
nie, mais par des
ouvriers d'une en-
treprise privée.

La direction des
usines a informé
hier son personnel
qu'il ne subirait au-
cun chômage. Les

ouvriers employés aux forges et fonde-
ries seront répartis dans les autres ate-
Jiers et toucheront intégralement leur
salaire.

M. Le Gall, dont les parents habitant
68, rue des Tilleuls, à Billancourt,
avaient signalé la disparition, s'est pré-
santé hier matin au commissariat de
Puteaux. Il ne figure donc Pas parmi
les victimes de l'explosion. L'état des
blessés demeure stationnaire..

Ajoutons que le parti communiste
avait organisé hier, à Suresnes, une réu-
nion à laquelle étaient conviés tous les
ouvriers de l'usine Talbot, mais ceux-ci
négligèrent de s'y rendre.

A LA QUATRIEME PAGE
X L'AMOUR

DANS LES RUINES

Conte, par Edmond JAKOTTX

Voir à la deuxième page
LES ELECTIONS SENATORIALES

DE DIMANCHE

Les vitrioleurs du Tarn

n'encourront

qu'une peine limitée

C'est ce qui résulte du fait que la
chambre des mises en accusation
n'avait pas retenu contre eux

la préméditation

Albi, 16 octobre (de notre env. spéc.).
Le compte des vitrioleurs se régle.

Quoi qu'en décide le jury du Tarn,
Gleizes le maquignon, Aubes la vieille
« Terreur », camoufléen M. Prudhomme
du Maroni; Jourdan-Jocrisse et la pas-
sive Lueie Gorce auront eu de la chance.

Comme MI Garçon, au cours de saplaidoirie, parlait de vingt ans de tra-
vaux forcés qui devait être le juste sa-laire des misérables, le conseiller Lat-
fon, président des assises, üt observer à
la partie civide que « la chambre des
mises en accusation n'ayant retenu ni
le guet-apens ni la préméditation, aucun
des accusés ne risquait plus de dix ans
de réclusion Information qui n'alla
pas sans provoquer de la stupeur. On
vit Aubes faire effort pour ne pas laisser
paraître sa joie, insultante pour la jus-
tice, à ouïr cette réconfortante nouvelle.

M* Maurice Garçon montre les mau-
vais drôles ne se trahissant pas, pour-suivant chacun l'établissement de. son
alibi.

M* Garçon. Ils se frappent la tête
contre le mur qu'ils ne peuvent plus
abattre.

Ces alibis, M· Garçon en. démonte le
mécanisme. Marquant le coup, M* Heim,
au nom de la défense, réclame une carte
pour suivre son volubile contradicteur.
Il n'y avait peut-être pas intérêt pour
les clients de M" Heim à suivre de plus
près une telle démonstration
carte.

Me Garçon. Ils ont voulu produire
des témoins, ils ont voulu souffler leurs
dépositions et vous avez entendu l'un
d'eux s'écrier, révolté « On veut ma
faire dire le contraire de la vérité.

En terminant, l'avocat résume le drame
par ces simples mots

Vous direz quel châtiment doit
frapper ceux-là, mais elle. leur victime,
ma cliente, Mme Rolland, la voici devant
vous. enfermée à jamais dans un cer-
cueil de chair meurtrie 1

L'audience est alors levée dans une
atmosphère d'intense émotion.
Des circonstances aggravantes ?
Au début de l'audience de l'a.près-midi,

M* Garçon, au .nom de la. partie civile,
demande la cour de poser la question
de circonstance aggravante de. prémédi-
tation qui, dit-il, a été incompréhensible-
ment omise par la chambre des mises
en accusation de Toulouse. Au nom de la
défense, M* Heim proteste contre les
conclusions de la partie civile. Il estime
que l'arrêt de renvoi a volontairement
négligé les circonstances aggravantes,
faute de bases suffisantes. La cour décide
de statuer ultérieurement sur ces, con-
clusions.

(La suite la troisième; page.)

A la barre la victime, Mme Rolland
et le témoin Iglestas

POUR. ET COJVT7(E

Je n'irai certes pas trouver à redire au
vœu des jurés de la Seine qui demandent
que le browning soit rigoureusementinter-
dit en France.

Il n'est, en effet, pas douteux que les
Français peuvent parfaitement vivre
et mourir sans browning. Le
browning ne saurait être considéré ni
comme une denrée de première nécessité,
ni comme un instrument de travail de
toute utilité. Le browning s'il produit
des pruneaux n'est pas en lui-même
comestible et, en tant qu'outil, ifl ne sert,
en vérité, qu'à détruire. Dans un pays où
il n'y a, Nélas pas encore des logements
et du pain pour tout le monde, il est
bien fâcheux que le browning soit devenu
un objet omnibus. Si l'on condamnait
à mort, demain, le browning, il n'y aurait
assurément aucun risque d'erreur judi-

ciaire dans ce ver(8tt. Le browning,
incontestablement, est le premier assas-
sin de France. Et c'est un assassin qui a
le don d'ubiquité, qui sévit partout à la
fois, ce qui le rend particulièrement dan-
gereux et pernicieux.

Le vœu des jurés de la Seine est donc
excellent. Seulement, à l'heure actuelle,
et maintenant que les Français se sont
habitués à porter le browning aussi nor-
malement qu'ils portent, selon leur sexe,
culotte ou jupe, il est à craindre que ce
vœu méritoire ne soit pas facile à
exaucer.

Si l'on interdit demain le browning en
France, qu'arrivera-t-il vraisemblable-
ment?. Il arrivera que quelques braves
gens seuls, que quelques naïfs braves gens
de naturel obéissant et timoré, tiendront
compte de cette interdiction. Et il
arrivera par la suite que ces braves gens
désarmés et crédules seront, pour les
méchants garçons et pour les petites
femmes énervées qui se seront moqués de
cette « rigoureuse interdiction », des
victimes dolentes et sans défense.

Le bon « banlieusard » obligé de
rentrer tard chez lui pourra-t-il dire
aux gredins qui, au coin d'un rue, lui
mettront le browning sous le nez

Vous n'avez pas honte?. Vous ne
savez pas que c'est défendu d'avoir un
pistolet automatique?.

La jeune femme menacée par une brute
jalouse et armée devra donc se
contenter de soupirer

Prenez garde, cher ami. vous allez
attraper une contravention.

Déjà les jurés de la Seine l'ignorent-
ils ? il est interdit, rigoureusement
interdit, de porter sur soi une arme
prohibée; et le browning est arme
prohibée. C'est pourquoi tout le monde
a son petit browning de poche.

Les jurés de la Seine, en attendant que
le browning soit une seconde fois
interdit en France, pourraient peut-être
condamner durement, implacablement, tous
les messieurs et toutes les dames qui font
du browning prohibé une arme offensive
et mortelle. Maurice Pkax.

!Le drame de la. race juive
DES GHETTOS D'EUROPE
À LA TERRE PROMISE

par Albert LONDRESEN B U K O V I N E
Que de bureaux de voyage à Cernauti

VOULEZ-VOUS ALLER EN PALESTINE ?
Cette invitation ne rencontre qu'un succès relatif

En haut paysanl désirant émigrer devant les bureaux d'une compagnie de navigation.
En bas la rue Regina-Maria Cernauti (Instantanés d'Albert Londres,)

Czernowitz est la capitale de la
Btikovine; La Bukovine étant' de-
venue roumaine, Czernowitz s'ap-
pelle aujourd'hui Cernauti. C'est
une ville à pic. On l'atteindrait
plus rapidement en avion qu'en
chemin de fer, non à cause de la
rapidité de l'avion, màis de la
position de la ville, qui-est plus
près du ciel'. que de la terre.

C'est une ville qui n'a pas peur.
Perdue au milieu des terres, elle
se prend pour un port de mer
Vos pieds doivent être bien calés
dans vos chaussures pour ne pas
broncher d'un pas devant le spec-
tacle qu'elle vous offre. C'est
Hambourg sans Elbe, ou Marseille
moins la mer. Cernauti n'a pas
d'eau, même une goutte, mais elle
possède toutes les compagnies de
navigation du monde.

La première que j'ai rencontrée
était le Lloyd Sabaudo.. Deux
monstrueuxpaquebots aux bouts
de l'enseigne invitaient aux lon-
gues traversées. J'ai d'abord pensé
que le' Lloyd Sabaudo était un peu
fou, ou bien que son affiche était
la conséquence d'un vœu, un
ex-voto de rescapés peut-être ?
Et. j'ai continua mon chemin,
croisant un juif ,pour un- paysan
moldave. Puis j'aperçus à la hau-
teur d'un premier étage Nord-
deutscher-Lloyd-Bremen-Amerïka.
Que'de rescapés dans ce pays
Plus' loin Hambourg-Amerika
Linie. Je fus sur le point d'arrêter
un citadin pour lui demander dès
explications. Les enseignes ne
m'en laissèrent pas le temps
Coup sur coup surgirent la Cunard
Line et le Canadidn Pacific. Vous
auriez dû me voir, à ce moment,
pour conserver une idée d'un type
épaté. Ce n'était pas des ex-voto
des bureaux s'ouvraient en-des-
sous, de beaux bureaux, des Birou
di'Voïag, avec tout ce qu'il faut
pour expédier un homme au bout
de la terre. Puis, peintes au-
dessus des flots atlantiques, trois
énormes initiales, N. G. I. Navi-
gation Générale Italienne. La
Royal Mail Line rencontrée plus
loin ne me fit plus beaucoup
d'effet. Je marchais en pensant
que la France était tout de même
plus raisonnable. On n'installe
pas des compagnies de navigation
au sommet d'une montagne d'où
l'on n'aperçoit que des mers de
glace. Le bon sens, me disais-je,
est réellement la qualité maîtresse
du Français. Si certains dons nous
font défaut, nous avons l'esprit
bien balancé. « Hé fit Ben
qui, sans piper, écoutait mon mo-
nologue et, de son doigt, il me
montrait La Transat compagnie
française, Brésil, Argentine, Uru-
guay.

Pour répondre à une telle pro-
vocation, il ne me restait qu'à par-
tir sur-le-champ tendre ufl calicot
au milieu du Pacifique en faveur
des Alpes bernoises, lépontiennes
et bergamasques

Le clou, c'était que les Birou di
Voïag ne chômaient pas, la foule,
sous le froid, attendant à leurs
portes comme les passionnés de
Manon sur le trottoir de l'Opéra-
Comique. Ces futurs voyageurs
étaient des montagnards, avec un
paletot de peau de mouton et un
bonnet pointu de faux astrakan.
Vus de dos ils ressemblaient à

des membres du Ku-klux-klan.
Ruthènes, Petits-Russiens, Mol-
daves, ils rêvaient, patiemment,
devant les affiches magiques du
Canada ou de l'Argentine. Les
grandes affaires ne vivent pas que
de la richesse; la misère a créé,
ici, ces succursales .jjes. i compa-
gnies de navigation. Les terres
qui ne payent pas remplissent les
bateaux.

Devant l'Atlantic, un juif qui
mâchait sa moustache contemplait
avec mélancolie les heureux émi-
grants. Il faisait le gueux reniflant
des relents de cuisiner Ben lui
demanda s'il partait lui aussi.
D'un triste revers de main, le juif
chassa une si belle espérance.
Mais il ne bougea pas. Il avait la
mine de Charlot voyant s'éloigner
le cirque.'

Sur 140.000 habitants, Cernauti
compte 80.000 juifs; et sur 100 com-'
merçants, 92 commerçants juifs.
Au-dessus.des portes, les mémes'
noms qu'à Witheèhapel, Prague,
Orodea-Mar.e, Kichinev. Toujours
des Goldenberg, des Landau, des
Wolf, des Nathan, des Salomon,
des Jacob et quelques terminaisons
du cru, des noms en ich, en wiez,
n'ayant pas encore traversé l'Eu-
rope. Nous allions dans la strada
Regina-Maria. Les boutiquiers
juifs tendent 'l'amorce dans la
rue., Sur des tringles de. fer, se
balancent des petits paletots, des
chapeaux,' des chaussures, des
caleçons, des gants. Les rues ont
l'air d'être les couloirs d'une fan-
tastique 'armoire vestimentaire
dont les vêtements, aidés par le
vent, secoueraient leurs puces sur
le passant..
t Ne croyez pas que vous ayez

e A d'autres de charmer les Arabes »
(Croquts de Rouquayrol.)

affaire à deux hommes voguant iL
l'aventure.Nous savons clairement,
Ben et moi, où vont nos pas ils
vont chez Sassner. Les-Sassner ne
sont pas de nos amis jamais ils
n'ont entendu parler de nous, et
nous n'avons entendu parler d'eux
que depuis une heure. Mais j'ai
recommandé à Ben d'être très poli
et de me présenter comme unhomme d'une extrême douceur
ainsi, peut-être ne nous mettront-
ils oas à la porte.

Ces Sassner sont de retour de
Palestine. Ils vont jouer, pour la
première fois devant nous, let
sionistes écœurés.

Voilà leur boutique. Le quartier
n'est pas mal, avec la grande syna-
gogue lui servant de toile de fond,
mais la boutique est, en bois, et
Mme Sassner, que j'aperçois de la
rue, a froid. Elle est ficelée dans
un châle gui, visiblement, ne la



réchijutl'e pas. Elle vend des ha-
rengs et des croissant saupoudrés
de graines dg pavot. Avant l'aven-
ture, les Sassner possédaient un
vrai magasin,* strada Regina-
Maria, et vendaient de la four-
Eure. JPA l,a, peau de loutre à la
peau de hareng, quelle déchéance!

Mme Sassner eut d'abord une
désillusion* nous -n'étions pas des
acheteurs. Mais Bon ne tarda pas
«r-Fembèrtiflcotef dans un yiddiseh
de jour de sabbat.

»– Etle -me* dit, fit Ben, dç ne, pas
y aller.

• Ce n'est pas ce qu'il faut lui
demander. D'abord, gourquoi est-elle
partie, elle, sa soeur, son époux et ses
deux enfants ?

Elle dit que le mari a décidé
p?.rce que le l'pari est un peu illu-
miné, Elle ajoute que tous les jeunes
Kehs sont aussi illuminés et qu'il
faudrait battre .ceux qui leur mettent
Ia Palestine en tête.

Où étaient-ils installés,?
A Tel-Aviv 1

S'ils y vendaient des fourrures,
je comprends tout 1

Non 1 Ils s'étaient mis fryser.
Elle, les enfants, la soeur, le mari,
t»us coupaient les cheveux et les
barbes, mais il y eut bientôt autant
de fryser que de barbes.Et puis ils
n'ont pas été les seuls à revenir. Il
en partait, dit-elfe,' plus qu'il n'en
arrivait. Elle dit que la Palestine
c'est ben pour les très riches ou les
très pauvres, ceux qui n'ont rien à
perdre et ceux qui n'ont plus besoin
de gagner.

Demandez-lui ce qu'elle fait de
l'Idéal.

Elle dit. Mais vous avez conf-
pris, fit Ben.

En effet, de la main, olle nous
désignait ses harengs. L'idéal de
son époux avait sombré dans la

Sassner mâle fit son apparition.
Il ne partageait pas i'aine"tume de
son épouse. La Palestine avait été
contre lui, mais il n'était pas contre
la Palestine. Il défendit assez bien
l'idée qu'une victoire est surtout
remportée par des morts et des
blessés.

Demandez-lui s'il savait que le
sioniçme est basé sur l'agriculture
et non sur le commerce.

L'ex-coi fleur de Tel-Aviv ne
l'ignorait pas Mais sa foi avait
manqué de force pour if courheri
vers le sol. Il avait voulu faire du
Sionisme à bon compte. Et il con-
clut que le retour des Sassner ne
prouvait rien contre Théodore
Herzl. Une femme juive est respec-
tueusement soumisse à son mari.Mine Sassner ne leva-t-elle
pas les épaules.

Da là, les deux compères que
nous étions, partirent pour d'au-
tres boutiques.

Nous- entrerons^ dis-jo à Ben,
et. vous, demanderez sans prépara-
tion « Voulez-vous aller en Pales-
time ? »

Nous franchîmes le seuil de
Jacob Isler, peintre d'enseignes. Il
achevait en lettres bleues la com-
mande d'un M. Samuel Mandula.
Penché sur le oanneau, il semblait,
pour aller plus vite, peindra une
lettre avec son pinceau, une autre
avec sa barbe. Ben lu' envoya' ia
formule à bout portant.

Jacob lsler se leva et d'abord nel
répondit rien. Il jeta un regard
inquiet dans la rue, craignant sans
doute que. nous eussions amené du
renfort. Puis il demanda:

'De quelle organisation êtes-

C'est jWur savoir combien Cer-
nauti pourrait fournir d'émigrants.

Est-ce ,de la part du gouverne-
ment roumain'?

-»–
Non, elest une affaire intérieure

jyïve, •
'Jacob Isler déclara se trouver

bienici.
Vous avez pourtant, à votre

mur, le portrait, de Théodore Herzl.
Mais, fit-il vivement, ce n'est

pas défendu 1

Alors, vous ne voulez pas aller
en Palestine ?

Non 1 Je suis trop vieux.
Le pinceau à la 'main, Jacob

Isler, sur le pas de son atelier,
suivit des yeux les n.ystérieux
ambassadeurs.

Bela Polak, libraire. Nous
entrons.

Chalom t fit Ben.
> Chalom
On feuillet- de vieur Talmud

J'achetai même le Zohar, le livre
de la splendeur. Le libraire recon-
nut alors qui, nous étions des
cabbalistes. Il en était un. Dieu
demandait a être aimé dans .a
joie, dans l'extase, à travers le vin,
les danses, les chants et non dans
l'ascétisme. Nous lui certifiâmes
que c'était bien notre opinion.
Ensemble, nous daubâmes sur le
Gaon de Vilna, qui jeta l'anathème
sur un si beau livre, et je poussai
Ben du coude. Il lâcha la formule.

Le libraire branla la tête, éven-
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IV (suite)
La confession de Sabine

La malheureuse Sabine se posait
tontes ces questions sans parvenir à les
résoudre. Elle ne savait rien de ce que
pensait Rolande, car la jeune fille
n'était revenue à elle que pour tomber
dans un sommeil profond comme le
néant. Elle n'avait pas dit un mot, pas
eu un geste ou on regard que sa mère
pQt interpréter dans un sens ou dans
un autre: Aux questions pleines d'an_
golsse que hà. Dosait sa mère, elle n'avaft
répondu qpe ces mots « Non 1 oR I
non. Dormir. dormir. » Et tout de
suite elle aurait clos les psupiôr«s.

Des heures ainsi s'étaient écoulées
sans que Sabine en eût conscience.

Vers onze heures, sa femme de cham-
bre ëutrà sans bruit, s'approcha de sa'
maitresse à pas, feutrés, vit qu'elle ne
dormait pas et se pencha vers elle.

M. de Brévlgnacq fait demander
Copyrightby Gaston-Ch.Richard Traduc-

..Ion et reproduction Interdites en tous pays.

tant sa poitrine de sa barbe. Il
répondit que l'affaire des juifs
n'était pas l'affaire des hommes.
On pouvait évidemment aller en
Palestine, mais aucun signe ne
t'a'tiait encore ordonné. Le rassem-
blement d'Israël n'avait pas sonné.
Il resterait à Cernauti. Le pain
blanc du sabbat n'y était pas trop
difficile à gagmec Quant aux, per-
sécutions mnrales, l'esprit d'an
juif devait en connaître 'suffisam-
ment le goût pour ne pas s'en
étonner.

Nous sortîmes, mon Gohar' sous
le bras..

Juda Fried était horloger. On le
voyait, du trottoir, la tête penchée
sur l'établi et taquinant le ressort
d'une montre de dame. Il faisait
encore, ce jour-là, vingt-six sous
zéro. L'attrait d'un intérieur nous
qt pousser la porte de Judo Fried.

Lu portrait de Théodore Herzl
pendait au nrlieu des pendules.

Chalom 1
Chalom l

Ma montre ne marchant jamais,
je la mis tout naturellement dans
la main du spécialiste. Et je priai
Ben de la lui recommander, car
j'allais faire un grand voyage, je
partais pour Jérusalem.

Au nom de Jérusalem, un second
ouvrier leva le nez, un jeune
homme. Puis il parla à Ben. Et le
père se mêla à l'entretien. Juda
Fried expliqua que son fils avait
la tête tournée par le sionisme. Il
avait acheté le portrait de Herzl

Dites-lui que j'emmène son fils
s'il.le veut.

Un souffle de colère fit onduler
la barbe de l'horloger en chef. Son
fils n'irait pas là-bas, jamais

Et quand il aura grandi ?
Mors, l'idée sera loin.

Juda Fried nous regarda ensuite
sans amitié. Il nous avait pris pour
des Haloutzin. Certainement, il
sabotera ma montre.

Dans la boutique d'un marchand
de saucissons de cheval, nous
avons rencontré M. Salomon R.
Un vieillard était assis près du
poêle. C'était lui. Au son du fran-
çais, i! se leva et nous dit:

Je vous salue, messieurs 1

Salomon R. était rasé et triste-
ment vêtu. La misère et la philo-
sophie accompagnaientdignement'
sa personne. Il nous dit que notre
rencontre dans'ce pays si peu fré
quente le rendait heureux parce
qu'il avait longtemps habité la
France. Zadoc Kahn fut un ami
de son père, lequel était grand
rabbin de Francfort lui, avait
vécu à Paris comme un vrai Fran-
çais, puis longtemps à Vienne. Il

finissait ses jours incertains à
Cernauti, la communauté juive, en
souvenir du passé des siens, ayant
bien voulu le secourir. Il répéta:

Je vous salue bien; puis-je
ainsi remercier la France Une
longue vie, messieurs soixante-
treize ans mais ni Françails, ni
Allemand, ni Roumain, toujours jpifl

Peut-être pourriez-vous alors
aller en Paiestine ?

Messieurs, j'ai mis soixante
treize ans 'a charmer les Européens;
à <f autres de charmer les Arabes 1

(A suivre.) Albert LONDRES.

Le banquier Léonard
en faillite à Poitiers

se constitue prisonnier
à Paris.

'Une dépêche de notre correspondant
da Poitiers a signalé Mer la misa en fail-
lite, de la banque Léonard, avenue de la
Marne.

Au .cours d'un interrogatoiredevant
le juge d'instruction, les directeurs de
l'établissement financier, MM. Senneing et
Vldanel affirmèrent avoir toujours passé
les ordres de la clientèle à leur patron,
M. Léonard, ayant ses bureaux à Paris,
3t, rue Vivienne, mais que le, banquier
ne les exécutait jamais.

A la suite de ces déclarations, le juge
d'instructionde Poitiers décerna un man-dat d'arrêt contre le financier Léonard.

Ceiui-ci n'a pas attendu que la police
judiciaire se mette à sa recherche Amé-
dée-Albert Léonard, âgé de quarante-
trois ans, originaire de Tours, et dont le
domicile particulier est 230, rue du
Landy, à Saint-Denis, s'est présenté aucabinet du procureur de la République
de la Seine. Il a été placé aussitôt sousmandat de dépôt à la disposition du juge
d'instruction de Poitiers.

Le banquier Léonard, marié et père de
quatre enfants, avait disparu de son do-
micite, à Saitit-Denie. et n'avait pas paruà ses bureaux de la rue Vivienne de-
puis mardi matin. De 1920 il fut
directeur de la Banque Marocaine, à
Meknès.

Le passif de la banque qu'il dirigeait
atteindrait un demi-million.

Atterrissage forcé
du colonel aviateur Frugier
Un avion militaire, piloté par le colo-

nel Frugier, du cabinet du ministre de
la Guerre, a de atterrir dans la région
d'Etampes, par suite d'une panne de
moteur.

Le colonel et son mécanicien se sont
tirés heureusement indemnes de l'atter-
rissage difficile.

à Madame si elle descendra déjeuner ?
murmura-t-elle.

Non, Geneviève répondit Sabine.
Qu'on me monte Ici deux œufs à la coque
et un bol de lait.

Bien, madame, M. de Brévignacq
fait également demander à Madame si
elle pourra lui accorder un entretien
particulier vers deux heures ?

Dites-lui que je me rendrai à sesdésirs, répondit Sabine.
Bien, madame.
Que fait ma fille. Geneviève ï

demanda Sabine la gorge serrée.
Que Madame ne s'inquiète pas.

Mademoiselle s'est levée. a pris sa dou-
che, a déjeuné de bon appétit et s'est
recouchée sur son divan en priant quenul ne la vienne déranger avant 2 heu-
res de l'après-midi. Elle dort en ce
moment.

C'est bien. Merci, Geneviève, dit
Sabine, le cœur un peu moins lourd à
la pensée qu'au moins physiquementsa
fille était peu près remise de la ter-
rible secousse qu'elle avait subie.
À deux .heures exactement, Sabine
Walter de Serons faisait son entrée chez
Son frère. Il était seul. assis derrière sa
grande table-bureau comme un ,juge en
sa chaire, et son visage sévère demeura
de pierre devant elle.

De la main il lui. désigna un fauteuil.
Assieds-tot lui dit-il.

Elle demeura debout. Impassible.
Tu sais quelle accusation Xavière

a portée sur toi J dit-il sans.parattr
remarquer qu'elle ne s'asseyait pas.
Peux-tn t'en Justifier ?

Elle pencha la tête et ses jonee pales
s'empourprèrent.

Mon frère, dit-elle, je pourrais te
répondre que ma vie privée ne regarde
personne, pas même toi, que les secrets
de mon cœur sont les miens et non

Les élections sénatoriales
de dimanche prochain

Le scrutin portera sur 98 sièges: 96 de la série A renouvelable
et 2 hors série (Deux-Sèvres et Haut-Rhin)

C'est dimanche prochain que les délé-
gués désignés spécialement seront appe-
lés élire les sénateurs dans les dépar-
tements de la série A, c'est-à-dire de
l'Ain au Gard inclus, on plus Alger, Ja;
Guadeloupe et la Réunion, soit:96 sièges

pourvoir.
La durée du mandat est, on le liait,

de neuf années.
La série A se trouvera ainsi renou-

velée pour la sixième fois depuis l'insti-
tution de la IIIe République. Elle l'a été
antérieurementles 25 janvier 1885, 7 jan-
vier 1894, 4 janvier 1903, 7 janvier 1912
et 9 janvier 1921. Mais c'est la pre-
mière fois qu'un renouvellement trien-
nal du Sénat aura eu lieu à une date
autre que celle du mois de janvier sui-
vant l'expiration du mandat.

La loi votée avant les vacances par
le Parlement dispose, en effet, que les
élections sénatoriales auront lieu, désor-
mais, en octobre, période de l'année où
la température plus clémente permet le
déplacement des délégués, souvent
Impraticable l'hiver, dans certaines
régions. C'est ainsi que' le renouvelle-
ment de la série A, primitivement fixé
à janvier 1930, aura lieu le 20 octobre
1929. Au surplus, Il est Intéressant de
souligner que le mandat de la série A,
qui sera élue le 20 octobre, prendra date
seulement à partir du 1" janvier 1930.
Ainsi pourra-t-on voir on en verra
certainement des sénateurs non réé-
lus siéger jusqu'à la fin de l'année et des
nouveaux élus non encore investis, venir
respirer l'air du Luxembourg.

Par ailleurs, les délégués de deux
départements de la série C. les Deux-
Sèvres et le Haut-Rhin, seront appelés le
20 octobre à désigner les successeurs
au Sénat de MM. Dutaud et Helmer,
décédés.

SÉRIE A 96 SIÈGES
AIN

3 sénateurs
Sortants MM. Chanal, Messimy et

Fouilloux, tous trois inscrits au groupe
de la gauche démocratique radicale et
radicale socialiste.

En 1921, M. Chanal, sénateur sortant,
avait été réélu, au premier tour de scru-
tin, par 493 voix, en méme temps que
ses deux colistiers, MM. Bellot, 496 voix,
et Alexandre Bérard, 484 voix. Le décès
de MM. Bellet et Alexandre Bérard ayant
provoqué une élection partielle, MM.
Messimy et Fouilloux furent élus séna-
teurs le 10 juin 1923, au deuxième tour
de scrutin, respectivement par 665 et
752 voix.

MM. Chanal, Messimy et Fouillons
sollicitent le renouvellement de leur
mandat, en faisant liste commune.

Sont, en outre, candidats: MM. E.
Giguet, oons. gén., président de la cham-
bre d'agriculture, rad. ind. Prosper
Blanc, dép. de la 2* cire. de Bourg,.rad.;
Ntoollet, dép. de Trévoux, soc S.F.I.O.,
et Parisot, soc. S. F. I. 0.

AISNE
4 sénateur*

Sortants MM. de Lubersac, Chênc-
benoit et Roussel, tous trois inscrits au
groupe de la gauche républicain
Ermant union républicaine.

En 1921, MM.. de Lubersac, Ghênebe-
noit, Ermant et Touron, gauche républi-
caine, tous quatre sénateurs sortants,
avaient été réélus, au premier tour de
scrutin, respectivement par 777, 770, 752
et 789 voix. Le décès de M. Touron, sur-venu le 27 décembre 192i, ayant pro-
voqué une élection partielle, M. Roussel
a été élu sénateur de l'Aisne au premier
tour de scrutin, par 740 voix.

MM. de Lubersac, Chênebenolt et
Roussel sollicitent le renouvellement de
leur mandat, faisant liste commune avec
M.7Desjardins, ancien député de l'Aisne,
bi. Ermant ne se représente pas.

A la liste des sénateurs sortants s'op-
pose une liste radicale et radicale socia-
liste, composée de MM. Accambray et
Hauet, députés, Marquigny, ancien dé-
puté, maire de Soissons, et Georges
Bègue, ancien préfet de l'Aisne.

De son côté, le parti socialiste S. F- I. 0.
a décidé de présenter quatre candidats.

ALLIER
3 sénateurs

Sortants MM. Albert Peyronnet. an-
cien ministre Régnier et Beaumont.
tous trois inscrits 'au groupe de la gau-
che démocratique.

En. 1921, MM. Albert Peyronnet,
Régnier et Beaumont, sénateurs sor-tants, furent réélus, au premier tour de
scrutin, respectivement par 588, 515 et
453 voix.

MM. Albert J'eyronnet, Régnier et
Beaumont sollicitent le renouvellement
de leur mandant.

BASSES-ALPES
2 sénateur&

Sortants MM. Honnorat, ancien
ministre, inscrit à l'union républicaine,
et Perohot, à la gauche démocratique.

En 1921, M. Perehot, sénateur sortant,
a été réélu au premier tour de scrutin
par 216 voix; M. Honnorat, alors député,
a été élu au second tour de scrutin par
208 voix, battant M. Henri Michel
(200 voix), sénateur sortant, gauche
démocratique.

MM. Honnorat et Perchot sollicitent le
renouvellement de leur mandat. Est, enoutre, candidat M. Charles Baron,
député "Socialiste S. F. 1. 0. des Basses-
Alpes.

HAUTES-ALPES
2 ténateura

Sortants MM. Peytral, ancien minis-
tre, gauche démocratique; et M. Maurice
de Rothschild, indéplndant.

En 1921, M. Peyfral, sénateur sortant,
fut élu. au premier tour, par 244 voix.
M. Bonniard, dép., avait été élu, égale-
ment au premier tour. M. Blanc, séna-
teur sortant, ne se représentait pas. M.
Cornand. soc. ind., fut élu le 17 août
1924, au deuxième tour, par 171 voix
contre 143 à M. Toy-Riont, anc. dép.

ceux d'autrui. Mais à des paroles de
haine et de colère Il me faut opposer des
faits véridiques. Je désire seulement
énoncer ces faits devant Xavière et son
41s et devant ma fille.

Devant ta fille ? dit-il avec éton-
nement.

Oui, répondit Sabine. Car d'elle
seule j'accepterai on condamnation ouabsolution, à moins que tu ne renonces

m'entendre.
Non, dit Jean-Marc. Je suis le chef

de la famille et comme tel j'al le droit
de savoir ce qui honore ou déshonore
les miens.

Elle Inclina le front et s'assit.
Soit, dit-elle. Fais donc appeler

Xavière, son fils et ma fille.
Il sonna. Geneviève apparut.

Priez Mme Le Tucal, M. Noël et
Mlle Rolande de venir Ici, dit-Il d'une
voix brève.

La femme de chambre s'inclina et dis-
parut. De longs Instants s'écoulèrent
sans que le frère et la soeur, échangeas-
sent une seule parole.

Enfin la porte se rouvrit et Rolande
apparut.

Sabine se dressa, d'un élan, toute
pâle, et, les mains serrées contre sonsein, fixa sur sa fille des regards pleins
d'une angoisse surhumaine. Elle ne dit
pas un mot, mais ses yeux étaient si
pleins d'amour, de douleur, d'anxiété.
mais toute son attitude révélait unetelle attente que Rolande s'élança vers
elle.

Maman, dit-elle tout bas. Ma petite
maman 1.

Elle l'avait prise dans ses brns elle
baisait avec emportement sa bouche
amère. ses. yeux brûlants.

Ma maman l disait-elle, ma
maman à moi.» Toujours et malgré
tout t

Ah Dieu soit Jamais béni 1

mod., en remplacement de M. Bonniard,
décédé, M. Cornand étant mort à son
tour, M. Maurice de Rothschild, député,
fut élu sénateur le 25 août dernier.

M, Peytral sollicite le renouvellement
de son mandat, faisant liste avec
M. Dastrevignes, maire d'Oze, cons. g.,
rép. soc. M. de Rothschild se représentes
également, faisant liste avec M. Toy-
Rlont, anc. dép., rép. mod. sont, en ou-
tre, candidats MM. J. Martin, cons. gé-
néral, rad. soc. Auguste Faust6, cons.gén., soc. français Marin-Tabouret, rép.
soc. Victor Provansal, cons. gén., rép.
soo, .loubert, cons. gén., maire d'Em-
brun,. S. F. I. 0. Robert, rad. Paul
Hoefler, rép. soc.

ALPES-MARITIMES
2 sénateurs

Sortaatle MM. Ralberti, ancien minis-
tre, union républicaine, et Charabot,
uiiion démocratique et radicale.

En 1921, MM. Sauvan et Amie, séna-
teurs sortants, unionn républicaine,
avaient été réélus, tous deux, au pre-mier tour de scrutin, par 410 et 391
voix. M. Raiberli, alors ministre de la
Marine, fut élu, au premier tour, par
400 voix, le 26 mars 1922, en rempla-
cement de M. Sauvan, décédé. M. Cha-
rabot fut élu, le 18 avril 1926, au pre-mier tour, par 265 voix, en remplace-
ment de M. Amie, décédé.

MM. Raiberti et Charabot sollicitent le
renouvellement de leur mandat. Sont
également candidats MM. Pierre Ber-
mont, directeur du Petit Niçois; Dona-
deï, directeur de la France de Nice et
du Sud-Est, anc. dép.

ARDECHE
3 sénateurs

Sortants f: MM. Roche et Cuminal, ins-
crits à la gauche démocratique, et
NI. Chalamet, inscrit à l'union républi-
caine.

En MM. Roche, Cuminal et Cha-
lamet, sénateurs sortants, furent réélus
au second tour de scrutin, respective-
ment par 397, 403 et 395 voix.

MM. Roche et Cuminal sollicitent le
renouvellementde leur mandat. M. Cha-
lamet ne se représente pis. Sont candi-
dats MM. -Aniâgi^Hi dép., ministre des
Pensions, rép, soc. Largier et te doo-
teur Chevet. oons. gén., rad. soo.Duclaux-Montell, dép.; docteur Escof-

fier et Jean de Montiolner, un. rép. Les
trois candidats socialistes S. F. I. 0.
sont MM. Sully-Eldin, anc, dép. Bac-
connier, cons. gén., et Edouard Froment,
maire de Largentière.

ARDENNES
3 sénateurs

Sortants MM. Lucien Hubert, Char-
pentier et Albert Gérard, inscrits à la
gauche démocratique.

En 1921, MM. Lucien Hubert, Char-
pentier et Albert Gérard, sénateurs sor-tants, furent réélus au premier tour
de scrutin, respectivement par 622, 494
et 421 voix.

MM. Lucien Hubert, Charpentier et
Albert Gérard solücitent le renouvelle-
ment de leur mandat.

ARIEGE
2 sénateurs

Sortants: MM. Reynald et Pérès, Ins-
crits à l'union républicaine.

En 1921. MM. Reynald et Pérès, séna-
teurs, sortants, furent réélus, au pre-mier tour de scrutin, respectivement
par 480 et 462 voix.

MM. Reynald et Pérès sollicitetit te
renouvellementde leur mandat. Sont, enoutre, candidats: MM. Paul Laffont, dép.,
anc. sous-secrétaire d'Etat, ind. Pe-nend, président du conseil général, conc.frép; Rambaud, maire et cons. gén. de
Pamlers Jean Regol, cons. gén., rad.
Mazaud, cons. gén. et maire de Saint-
Girons, et Subre, maire de Mérans, tous
deux socialistes S.. F. I. 4 Q.

suivre.)

Les expulsions de commerçants

Le ministère de la Justice communique
M. Louis. Barthou a reçu MM. Louis

Puech, Marcel fiéraud, Raoul Brandon,
Clamamus, Scapint, Evain et Beaugrand,
députés de la Seine, accompagnés de
MM. Edmond Colignon, Raymond Loyer
et Georges Gau, représentant diverses
associations de commerçants. Cette délé-
gation venait protester contre certaines
expulsions de commerçants et d'artisans
et demander au ministre d'examiner
cette question tant au point de vuegénéral qu'au point de vue des casparticuliers.

En ce qui concerne ces derniers,
le garde des Sceaux a déclaré qu'il
était disposé comme par le passé à exa-
miner de la façon la plus bienveillante
les communications qui lui seraient
remises sur chacun de ces cas.

En ce qui concerne le point de vuegénéral, le garde des Sceaux a fait
observer qu'e ne lui appartenait pasd'empêcher l'exécution des décisions de
la justice, même si la Chambre l'invi-
tait, par une simple motion, qui n'aurait

expulsions. Mais il a déclaré que si le
Parlement était saisi d'urgence d'une
proposition de loi, réduite provisoire-
ment aux questionsdes expulsions et des
indemnités d'éviction, il la soumettrait
au gouvernement dans un sentiment de
bienveillance.

M. Louis Barthou a ajouté qu'il renou-
vellerait, au point de vue des expulsions,
les Instructions qu'il a précédemment
données au parquet.

[Cette entrevue est la suite de l'incident
qui s'est produit avenue d'Urléans et que
le Petit Parisien a relaté hier.

Nous pouvons «Jouter que MM. Marcel
Hérmiii et Brandon vont, sans retard, pré-
parer le texte d'une proposition de loi
qu'ils soumettront à 6a signature de collè-
ffues de tous les partis et pour Iaquetie sera
demandée Ja discussion immédiate.]

soupira Sabine. J'ai gardé le cœur de
ma tille

Elles se séparèrent sur un baiser
déchirant. Elles s'aperçurent alors queXavière Le Tucal et son fils étaient là
et les regardaient. Et toute pâle, Ro-
lande, après un regard désespéré versNoël. s'assit près de sa mère.

Xavière, sur un geste de Jean-Marc,
s'assit à son tour et Noël Imita sa mère.

Tu as l'auditoire que tu souhai-
tais. dit alors Jean-Marc de Brévignacq
en s'adressant à Sabine. Parle. noust'écoutons.

Sabine, la tête baissée. se recueillit
durant quelques minutes.

Puis relevant le front, elle regarda
Xavière bien eir lace«et dit à voix nette
et ferme

Xavlère, tn as trahi ta parole et
livré le secret que je t'avais confié. Tu
as agi méchamment, dans une pensée
mauvaise et sachant pertinemment que
tu faisais mal. J'aurais pu te pardon-
ner une telle trahison si en la commet-
tant tu n'avais frappé ma Rolande au
cour. Je ne te le pardonnerai jamais.
Et je tiens à te dire, avant de justifier
ma conduite aux yeux de Jean-Marc et
aux yeux de mon enfant, que dès cet
Instant je t'ai reniée à deux mains.

Xavière eut un sourire furtif et
haussa les épaules, mais ne répondit
pas.

Vous connaissez tons, commença
Sabine, les événements qui ont précédé
mes fiançailles avec André Walter de
Serons. II est donc inutile de revenir
la-dessus. Pendant trois mois après monmariage, je fus la plus heureuse des
femmes. Il me faisait un peu peur. mais
je ne demandais qu'à l'aimer de toutes
les forces de mon âme, de tout mon
cœur sincère et naïf. Je fusse devenue
sa collaboratrice, sa secrétaire· tout ce
au'il eût voulu. Je m'étais donnée à lui

NOS ÉCHOS
Aujourd'hui

La flamme du Souvenir sera ranimée par
l'U. A". M. Il, de Noffcnt-sur-Marne.

Congrès Semaine de là Banque et de la
Bourse (clôture), il. et 15 b., XI, rue
Cadet.

Exposltlons Art photograpidque, 51, rue dc
Cllchy. OEuvres des blessés de J'atelier
Laccenal, fi b., Bon Marché. OEuvres
Jullette-Juvin, 68. rue de Rennes. So-
ciété internationale des aquarellistes,
8, rue de Sèze. OEuvres de M. Roger
Leblanc, 3, faubourg Saint-Honoré; d'Adol-
phe Cossard, 76, faubourg Saint-Honoré.

Palette française L'Alsace 152.
boulevard llauiàmarrn (Inauguration à
15 h. 30, par MM. Marraud, Fiançols-Pon-
cet et OberkircD).

Court et conférence* Syndicat de l'épice-
rie française (remise des diplômes), 21 Il,,

rue du Renard. M. Lciuolue Phy-
sique Industrielle fi h., Arta et Métiers,

Art et Science La lithographie u n.,
15, rue du Terrage- M. Daudé-Bancel
« Le mouvement corporatif en France
73, rue Bobinot. Cours gratuit de dic-
tion, 17 h., mairie du IV». Club du Fau-
bourg, 20 h. 30, 8, rue Danton.

Réunion Comité national de l'organisation
française, 20 h. 45, 44, rue de Hennes.

Déjeuner-oonlérence Cercle et Revue du
commerce et de l'Industrie, 12 h. 30.
6, rue du Hanovre.

Concert « Chanson de Paris n, 20 h. 30,
1o0, rue Saint-Martin.

courtes a 13 h. 30 & Longchomp.
T. S. F. Concert au poste du Petit Parisien.

La Petite Mariée, de Lecocq (Paris·
P. T. T.). Voir au Courrier dea amateurs.

Le Prébident de la République, qui
offrait hier à ses invitas une chasse
dans les tirés de la forêt de Marly, il
regagné l'Elysée en automobile à
midi 30.

M. Loucheur présidera le 26 octobreIl heures, à la pouponnière de
l'Entr'aide des femmes françaises de
Boulogno-sur-Seine, à l'inauguration
d'une plaque commémorative dédiée k
la mémoire de Ni. Maurice Bokanowskl,
ancien secrétaire général de l'oeuvre.

M. A. François-Poncet, accompagné de
M. Labbé, directeur général, s'est rendu
à l'Ecole normale de renseignement
technique. Au cours de sa visite, il a
remis la croix de chevalier de la Légion
d'honneur à M. F. Roussel, professeur
de psychologie.

M. Regnaut, directeur du cabinet de
Tt, Tardteu, a remis hier à M. Sauvaire,
secrétaire de la direction de la sûreté
générale, la croix de la Légion d'hon-
neur qui lui avait été décernée, au titre
du ministère de l'Intérieur, à la promo-
tion de juillet dernier.

A l'oocasion de cette cérémonie, les
amis et collaborateurs de M. Sauvaire
lui ont offert, en souvenir, un insigne
en brillante.

Salon du livre d'art français, 12, rue
de Presfoonrg, exposition de trois siè-
cles de beaux livres Illustrés {xvi«,
xvn*, xviu* siècles), maroquins anciens,
reliures aux armes, etc., suites d'illus-
trations anciennes.

A la galerie Manuel frères, 12, rue de
Presbourg, du 18 au 31 octobre 1929,
exposition Dietz Edzard.

En raison des retards dans les travaux
d'installation, l'inauguration du Gagne-
Petit est reportée Irrévocablement au
lundi 21 octobre. Ouverture des portes
a 13 heures. (21-23, avenue de l'Opéra.)

On annonce le prochain mariage du'
docteur Marc Ieelin, ancien interne des
hôpitaux, aide d'anatomie, avec mies Ger-
maine Leewitz, de New-York.

NECROLOGIE
On annonce la mort de NI. Jean d'Arcy

Morell, trésorier honoraire de l'Associa-
tion de la presse anglo-américaine, dé-
cédé a Colombes dans sa soixante-
quinzième année.

Le service religieux aura lieu aujour-
d'hui, à mldl, en l'église anglicane,
5, rue d'Aguesseau, à Paris.

Pour acheter des timbres rares

Une cuisinière philatéliste
dérobe 18.000 franc* à ses maitres
Engagée depuis un certain temps

déjà en qualité de cuisinière par Mme G.,
domiciliée rue du Boccador, Elise Letain,
soixante et un ans, véritable cordon bleu.
n'avait pas tardé à faire remarquer ses
talents, donnant ainsi toute satisfaction
à ses maîtres. Largement rétribuée, elle
aurait pu couler des jours heureux si,
par malheur, elle n'avait eu une pas-
sion aussi vive qu'inattendue. Philaté-
liste enragée, elle ne pensait qu'à enri-
chir sa collection déjà fort estimable.
Chaque jour, avant de se rendre aux
provisions, elle ne manquait pas de faire
un tour au marché des timbres, carré
Marigny, où elle marchandait quelque
occasion. C'est ainsi que ces jours der-
niers un amateur lut offrit de lui céder
pour 20.000 francs deux timbres rares
provenant des Indes anglaises. N'ayant
pour toute fortune que 2.000 francs, la
cuisinière n'hésita pas et en subtilisa
18.000 sa patronne pour s'assurer la
possession des précieuses vignettes.

Soupçonnée, Elise Letain fut conduite
devant le commissaire du quartier qui
elle fit des aveux complets. La cuisi-
nière philatéliste a été envoyée au dépôt.

LA REVISION DU PROCES
DES «FLEURS DU MAL»

Le projet de loi que M. Barttiou a fa2
approuver, hier, par le conseil des
ministres, et qu'il va déposer, dès la
rrmtj.ee, du Sénat, vise, implicitement,
on premier lieu, la revistan de la con-
damnation prononcée, le 21 août 1857,
contre Charles Baudelaire et les deux
éditeurs des Fleurs du mal.

On connaît l'émotion suscitée par cette
condamnation survenue' peu après celle
prononcée contre Madame Bovary. Au
demeurant, cette décision de justice
qui condamnait Charles Baudelaire à
1 amende conjointement avec ses deux
éditeurs, dont Ni. Poulet Malassis,
comportait, en outre, la suppression de
six pièces.

corps et âme. Et puis, un jour, je sus
qu'il était retourné chez l'autre, chez
cette danseuse, Oiga de Woërschlne
qu'elle le tenait plus et mieux que
jamais, que cela durait déjà depuis des
mois. Ah j'ai encore le fiel il la bouche
quand je pense à l'ignominie de cette
trahison.

Elle s'arrêta, haletante, essuya ses
yeux, son front, sa bouche et, de nou-
veau, sa voix s'éleva. Qpre et triste.

Un soir, une nuit plutôt, il ne
rentra pas. Il prétexta qu'il y avait
eu séance de nuit il. ia Chambre et qu'il
avait dQ y assister. Pour toute réponse
je lui montrai les journaux la Cham-
bre, l'avant-veille, s'était ajournée à la
semaine suivante.

» Avouez donc, lui dis-je, que vous
vous êtes anuité chez Mme de Woërs-
chlne, votre maîtresse. Ce sera plus net
et plus franc

» Et quand cela serait ? dit-il en
me regardant de ses yeux sombres et
brillants. En tireriez-vous argument
peur un divorce ?

> Non, lui dls-je. Je ne veux pas
divorcer. Mais vous ne vous étonnerez
pas, je pense, si ma chambre vous
demeure fermée tant que vous demeu-
rerez près de cette créature.

>' Et ensuite 1 demanda-t-11.
> Je ne lui répondis pas. J'ailal m'en-

fermer chez mol et là je donnai libre
cours à mes larmes.

A dater de ce moment-là nous
vécûmes en étrangers, réunis seulement
à l'heure des repas, auxquels assistait
toujours le secrétaire Intime, l'ami, le
collaborateur de mon mari, Philippe Le
Gravois.

Il savait, lui, quel nbtme peu à peu
plus large et plus profond se creusait
entre mon mari et moi. Il prenait part à
ma secrète douleur. Ses yeux me disaient

La formation de la classe
incorporable en 1930

Dans un arrtté qu'il vient de prendre,
le ministre de 3a Guerre précise dans
quelles conditions ion devra être procédé à
la formation de la deuxième portion de
la classe 1929 et de la première fraction
de 1930.

Les maires, à partir de la publication
de l'arrêté ministériel, devront faire le
recensement des jeunes gens nés ou
domiciliés dans leur commune, qui ont
atteint ou atteindront l'àge de vingt- ansrévolus, entre le i" juillet 1929 inc1us et
le 31 mai 1930 inclus.

Les opérations du recensement, de-
vront se terminer le i" février 1930.

Liste B de la classe de 1929
Les jeunes ffens nés du 1" juillet au

31 décembre 1909. y compris ceux visés
à l'article 12 et 3° alinéa) de la loi
du 31 mars 192C).

Les jeunes gens nés du 1er janvier au3i décembre visée par 1 article 12
(1" alinéa) de la loi.

Les jeunes gens visés; a l'article 13 de
la loi, qui seront devenus Français par
voie de naturalisation, réintégration ou
déclaration depuis la clôture ttes opé-
rations de rcvfsion de la première frac-
tion de la classe de 1929. ou qui le
deviendront avant le !•' février

Les omis des classes précédentes.
La liste A de la classe de 1930

Los jeunes gens nés du 1" janvier
au 31 mai 1910. y compris ceux visés
à l'article 12 et 3° alinéa) de la loi
du 31 mans 1928.

Les jeunes gens nés du i" ,janvier
au 31 mai 1909, visés par l'article 12

Session ordinaire
des conseils de révision

La date d'ouverture de la session or-
dinaire des conseils de révision de la
deuxième fraction de la classe de 1929
et de la première fraction de la classe
de 1930 est fixée au 15 mars 1930. La
séance de olôture aura Neu le 5 juillet
1930.

Sursis d'incorporation
Lea sursis d'incorporation (première

attribution) des jeunes gens de la deu-
xième fraction de la classe de 1929 et
de la première fraction de la classe de
1930, seront accordés dans lea'conditions
fixées par les articles 22 et 23 de la
loi du mars 1928. au cours des
séances de la session ordinaire du conseil
de révision.

Mort du général de Lagarenne
Le général de division du cadre de

réserve Georges-Gabriel-Julien-Edouard
Uarette de Lagarenne est décédé hier
matin, à Paris à l'&go de soixante-douze
ans. Président de l'Union des sociétés
d'équitation militaire de France, vice-
président de l'Etrier, le défunt avait fait
toute sa carrière dans la cavalerie. Il était
commandeur de la Légion d'honneur.

*> irand hebdomadaire parisien et littéraire

mauMeM» la publication Kg
«Pane «entre nouvelle d'ANDRÉ MAUROIS

OR» BYROM%

16 pages Afc7^

de jour en jour une sympathie plus
ardente, plus poignante et plus triste. Il
me la témoignait par mille attentions
délicates, par un respect infini. Un jour,
notre père mourut, d'un coup de sang,
dans le boudoir de l'une de ses belles
amies. II avait été toute sa vie léger,
frivole, hasardeux, et pourtant Il avait
su garder l'affection de notre mère, son
estime, son amour même. Elle l'appe
lait en riant c son vieux papillon Ce
fut à cette occasion que je pus appré-
cier le tact de Philippe Le Gravois.
Grâce à lui cette fin un peu scandaleuse
fut cachée à tous les yeux. Un an plus
tard, notre mère mourait il son tour
d'une grippe Infectieuse. J'étais doréna-
vant seule, bien seule, sans époux, sans
enfant. Ah certes, si je l'avais voulu,
vingt beaux jeunes hommes se fussent
à l'envi chargés de me distraire. On
connaissait mon infortune conjugale.
Mon mar: accompagnait la Woërschine
partout, au théâtre, au concert, rece-vait ses amis chez elle. y donnait à
déjeuner.

a Un soir, Philippe me surprit, dévo-
rant mes larmes, mes regrets, madétresse infinie. Et je compris à ses
regards ce qu'il ne voulait pas me dire.
Il m'aimait, vraiment celui-là. Peu de
temps après, il m'avertit qu'il avait
demandé un poste pour Madagascar ou
l'Indochine.

> Quoi lui dis-je, vous m'aban-
donnez. vous aussi ?

> Il le faut, me répondit-il. Je nepnis plus vivre ainsi. Et vous savez
bien pourquoi.

Je le regardai, effrayée par la vio-
lence passionnée de son accent.

Oui, répondit-il plus doucement,
vous le savez, Sabine. Vous savez queje vous aime, que je n'aime que vous.Je vous ai aimée dès le premier soir,

Gens
trop prestes
de vous marier,
liiez d'abord

ce roman.

LES SUITES
D'UN MARIAGE

D'AMOUR

ROMAN

ARNOULD GALOPIN
|H

12 k. Albin MICHEL,
'. WÊ0*

SOLEIL D'OR ?
Saura-t-on jamais d'où vient la
femme énigmatique qui remplit
de ses passions et de sa beauté
le nouveau roman de Frédéric
VALADE que nous allons publier

bientôt ?
L'emportera-t-elle dans le duel
sauvage qu'elle engage, avec
toute sa force, avec toute sa
richesse, avec toute sa haine et
sa puissance de séduction, contre
la simple et aimable Ginette, qui
n'a pour se défendre d'autres
armes que la pureté de son cœur,
la douceur de son amour et la

droiture de son âme ?
Toutes les femmes aimeront
Ginette, trembleront pour elle,
seront saisies d'angoisse quand
un péril mortel planera sur sa
tête. On chérira Ginette. Aucune
figure féminine ne saurait avoir
plus de charme que celle de la
délicieusepetiteartiste de cinéma.

dès cette soirée donnée par vos parents,
avenue de V! 111ers et au cours de
laquelle on proclama vos doubles flan-
çailles, à Xavières et à vous. Je n'ai
pas pu vaincre ce sentiment, et pour-
tant, depuis quatre ans j'ai lutté, jour
par jour, avec une âpreté terrible. J'al
dit à André tout ce qu'un honnête
homme peut dire à son ami quand il le
voit tourner la tête à son propre
bonheur. J'ai tout tenté pour vous le
ramener, pour vous voir heureuse, même
au prix de mon propre désespoir. lüale
je suis à bout de forces. Et je vais par-
tir. Ma nomination sera signée demain.
J'embarquerai dans soixante-douze
heures à Marseille, et. je. je suis venu
pour vous dire adieu. Sabine.

z Non. murmurai-je. non, Phi-
lippe.

Quoi, que voulez-vous dire î
dit-il tout bas.

ve partez pas, lul dis-je. Je
ne veux pas que vous partiez. Vous m'ai-
mez, Philippe, et mot.

> Je n'achevai pas. Je lui tendis les
bras. Je le reçus, sanglotant de joie,
fou de bonheur, sur ma poitrine. Je
compris seulement alors, dans la dou-
ceur amère et déchirante du baiser qui
nous unit, que mon. Ame venait de
s'éveiller à l'amour.

z Et je fus sienne pendant vingt-trois
années de silence, de ruse, de secret,
sienne par toutes les fibres de mon
cœur, par tous les atomes de ma chair.
Je fus sienne dans la douleur, dans le
regret, dans l'extase, et jamais entre
deux êtres communion ne fut plus par-
faite, plus profonde, plus absolue! Pas
ua nuage, durant ces vingt-trois années.
ne vint ternir notre amour. A travers
les épreuves, les déchirements, la mort
même, il demeurait impavide et fntt
comme un jeune dieu (d suivre.)
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Le président Hindenburg

veut rester étranger

à toute polémique

à propos du plan Young

Mais des «cène* tumultueuse* se sont
{déroulées à la Diète de Prusse, et la
propagande nationaliste est chaque

jour plus outrancière
perlin, 16 octobre (dép. Petit Parisien.)

Dans leur propagande pour le refe-
rendum contre la ratification du plan
Young, les nationalistes avaient laissé
{entendre que le président d'Empire,
maréchal von Hindenburg, était des
leurs, et qu'il était personnellementhos-
tile au nouveau plan de paiement des
réparations. Ces assertions avaient pour
but d'engager de nouveaux électeurs à
suivre uni exemple venant de haut.

En même temps, il était question de
tlonner la représentation d'un film d'il-
lustration contre les charges du plan
young et de mettre, sous une forme
quelconque, le président d'Empire au
milieu de cette production.

Ces manigances ont amené von Hin-
üenburg à faire connaître qu'il tenait
à ce qu'un le laisse en dehors de la
lutte actuelle. Par une lettre énergique,
dont il demande au chancelier la publi-
cation, il fait connaître que son attitude
dans la question du plan Young lui est
dictée exclusivement par la Constitution.

A la Diète de Prusse
A la Diète de Prusse, la campagne

faeiuelle a donné lieu à de très violents
débats. Le préeident du Conseil prussien,
Braun, est venu dire à la tribune que les
fonctionnaires qui se feraient inscrire
dans les listes de pétitionnaires man-
queraient gravement à leurs devoirs en-
vers l'Etat. Cette déclaration a soulevé
les protestations véhémentes des partis
de droite.

Le ministre de l'Intérieur, M. Grze-
einski. a légitimé sa décision de dissoudre
le Casque d'Acier dans la Prusse occi-
dentale en montrant. fixées sur une
planche amenée par des huissiers dans
la salle, les armes saisies dans une per-
quisition. Il s'agissait de revolvers de
casse-tête, pistolets, poignards, etc. Cette
exhibition a été saluée par des hurle-
ments et des rires à dessein bruyants.
Le vacarme a été tel que le président
a rlù interrompre la séance.

Pour alimenter leur propagande, les
nationalistesplacardent des affiches mon-trant un officier français en tenue ac-
compagné d'une caricature de John Bull
placés tous deux devant une famille alle.
mande (le père, la mère et quatre en-fants) et disant « Vos enfants nous
appartiennent ». On n'a pas encore as-sisté en Allemagne, même lors des der-
nières élections législatives, à un tel dé-
bordement de démagogie.

A LA CONFÉRENCE
DE BADEN-BADEN

Un accord de principe est réalisé au
sujet du capital-actions de la future

Banque internationale
Baden-Baden, 16 octobre (dép. Havas.)

Au de la discussion de la pre-
mière partie des statuts de la Banque
internationale, un accord de principe a
été réalisé concernant le capital-actions.
La fixation des prescriptions de détail
sera renvoyée aux jurisconsultes.

On croit que l'émission des actions de la
nouvelle banque qui comme on le sait
n'accordent pas la droit de vote aux
porteurs, attendu que le droit de vote
de chaque action appartient à la banque
d'émission pour la part d'actions qu'elle
a souscrite ne rencontrera pas de dif-
ücultés dans les divers pays souscrip-
teurs, ce qui sera certainement le cas
pour les sept pays qui supportent la
plus grande partie de la garantie.

Les banques d'émission qui ne vou-
dront pas prendre de garanties pour les
actions émises, et pour lesquelles un
paiement de 25 0/0 seulement est prévu
pour l'instant, auront la possibilité
d'émettre des certificats pour ces actions
jusqu'à concurrence du montant versé.

Le comité s'est également occupé de
la composition du personnel de la ban-
que et espère pouvoir terminer ses tra-
vaux pour le 27 octobre.

M. Van Zeeland, délégué belge, a pris
la succession de M. Delacroix, décédé.

Dans la matinée, le comité de rédac-
tion a discuté toutes les questions rela-
tives a l'exploitation^ de la banque.

L'interview de la reine Marie
a provoqué à Bucarest
une intense émotion

Landres, 16 octobre (dép. Petit Paris.)
Un message Reuter de Belgrade, rap-

portant des informations de Bucarest,
déclare que l'interwicv communiqué à
l'Universul par la reine douairière de
Roumanie a provoqué une émotion consi-
dérable et qu'une vive agitation règne
dans les milieux politiques de la capitale.

Dans les cercles gouvernementaux et
parlementaires, on observe que les atta-
ques de la souveraine contre le chef du
gouvernement sont sans justification et
qu'elles créent un précédent que ni le
ministère actuel ni le parlement ne sau-
raient tolérer.

On s'attend donc à ce que le premier
ministre, M. Maniu, relève le gant et
que, fort de sa position actuelle, il prenne
ouvertement parti contre la reine mère
et son entourage. Le premier ministre
a déjà eu d'ailleurs plusieurs conférences
avec une personnalité de la maison
royale et on induit de cette circonstance
que le chef du gouvernement est à la
veille de lancer sa riposte.

Le tribunal spécial fasciste

prononce une peine de mort
Rome, 16 octobre (dép. Petit Parisien.)

Ce matin s'est terminé devant le tri-
hunal spécial de Pola le procès contre
les nommés Vladimir Gortan, Victor
Bacchiaz, Vitale Gortan. Dussan Lada-
vaz et Louis Ladavaz, inculpés d'avoir
tiré des coups de feu, le 24 mars der-
nier, sur un cortège électoral.

Le tribunal a considéré que tous les
accusés étaient coupables du délit qu'on
leur reprochait et, en conséquence, acondamné Vladimir Gortan, principal
accusé comme chef de bande terroriste,
à la peine de mort, spécifiant qu'il serafusillé dans le dos. Les autres accusés
ont été condamnés à trente ans de ré-
clusion.Le tribunal spécial a ordonné qu'un
extrait de la sentence serait affiché dans
toutes les communes du royaume.

MANIFESTATIONS INTERDITES
EN YOUGOSLAVIE

Belgrade, 16 octobre (dép. Bavas.)
On mande de Zagreb
A la suite des manifestations qui se

«ont produites hier soir, à l'issue d'une
réunion de protestation des étudiants
contre le procès de Pola, la police ainterdit toutes les manifestations pro-jetées à Belgrade. Llioubliana, Split et
dans d'autres localités.

[La presse de Rome proteste contre les
accusations de persécution adressée au gou-
vernement fasciste, les condamnés de Poli
étant citoyens Italiens, et ayant commis leur
crime en territoire italien.]

Moscou. Le ténor Mikhaïlov, qui eut son
heure de célébrité en Europe, vient de
mourir.

Vienne, m. Heinrlch Srbik et le Dr Jure!!
tout élus respectivement ministre de l'Ins-
truction publique et mioutra des nuance».

Nankin combat par le bluff

ses adversaires coalisés

cependant qu'enMandchourie

les forces russes progressent

Changhaï, 16 octobre (via Eastern)
(DE NOTRE CORRESPONDANT PARTICULIER)

Nankin persiste à envoyer des nou-
velles annonçant que Yen Si Chan s'est
prononcé pour le gouvernement et qu'il
retient Feng prisonnier dans un village
distant de quelques kilomètres de Tai-
Yuan-Fou, au cour du Chausi. Toutefois
Nankin déclare que les troupes de Yen
resteront neutres pour le moment, mais
prendront à révère les troupes du Kuo
Min Choun quand le moment opportun
sera venu.

La vérité paraît toutefois différente.
Les troupes de Feng continuent leur
principale concentration dans la région
de Loyang, au Honan, et leurs avant-
gardes sont en contact avec les troupes
gouvernementales.. Quant Feng, il se
trouve vraisemblablement encore au
Chansi, prenant grande soin actuellement
de demeurer à 1 arriére-plan et de lais-
ser agir ses lieutenants.

Yen Si Chan parait jouer vis-à-vis de
Nankin une nouvelle comédie semblable
n celle qu'il joua en juin, lorsqu'il sou-
tint Feng Yu Hsiang tout en se décla-
rant partisan de la paix et fidèle au
gouvernement. Il est donc fort propa-
ble que Nankin bluffe et que Feng et
Yen sont toujours d'accord.

Pendant ce temps, la pression des
troupes soviétiques se fait plus forte
en Mandchourie et ressemble un
commencement d'invasion. Ainsi l'enga-
ement du Il octobre, au confluent desfleuves Amour et Soungari, au nord-est
de la Mandchourie, fut sérieux. Les
Russes attaquèrent avec sept canon-
nières et douze avions et s'emparèrent
de Linkiang. Les troupes chinoises ont
reculé sur Fonchin, mais on annoncela prise de cette ville par les Russes,
qui paraissent vouloir prononcer une
pointe en direction de Kharbine. Une
autre action soviétique se dessine plus
au nord, dans la région voisine de Bla-
govestchenk. Georges Moresthe.

Le conflit minier anglais
est de plus en plus aigu

Londres, 16 octobre (dép. Petit Parisien).
A moins de deux semaines de la ren-

trée parlementaire, le conflit minier an-
glais se révèle de plus en plus aigu.

La Fédération ouvrière demande l'abro-
gation de la loi de huit heures et le
retour à la journée obligatoire de sept
heures, le remplacement, en matière de
salaires, des accords de districts en vi-
gueur par un accord national compor-
tant un salaire minimum et enfin un
certain nombre d'autres améliorations
de la condition des ouvriers.

Les patrons sont opposés au rétablis-
sement de la journée de sept heures, à
moins que cette mesure ne s'accompa-
gne d'une diminution correspondant
de salaires. Ils se refusent aussi à ré-
gler la question des salaires d'une ma-
nière umforme dans tout le pays et ils
ont élaboré un plan de réorganisation
de la vente et de la distribution du char-
bon, qu'ils ont soumis à l'acceptation du
cabinet.

Celui-ci s'est engagé, quand il était
dans l'opposition, à soutenir les reven-
dications ouvrières. Il penche aujour-
d'hui pour des solutions d'opportunité.
C'est ce qui explique les véhémentes cri-
tiques que lui décochait ces jours der-
mers M. Cook, secrétaire géneral de la
Fédération ouvrière.

Au sein"du gouvernement a été cons-
titué un comité minier qui, à la suite de
diverses entrevues avec les patrons et les
ouvriers, a fait, ce matin, un long rap-
port au cabinet réuni sous la présidence
de M. Snowden.

Dès le début de l'après-midi, le comité
ministériel a eu une longue entrevue
avec les représentants des compagnies.
A peine cette conférence prenait-elle fin,
à 17 heures. que le comité recevait une
délégation de la Fédération ouvrière
dont M. Cook faisaitnaturellement partie.
L'entretien s'est prolongé jusqu'à 20 heu-
res, mais ne semble pas avoir permis
aux représentants du gouvernement et
aux délégués des ouvriers de s'entendre
sur les mesures législatives à soumettre
à l'approbation du Parlement. Un commu-
nique publié à l'issue de cette confé-
rence annonce, en effet, que la discus-
sion sera reprise la semaine prochaine.

L'incident des armateurs
est réglé à Genève
Genève, 16 octobre (dép. Havas.)

L'incident provoqué par les armateurs
maritime est virtuellement clos. Arma-
teurs et délégués des gouvernements se
sont, en effet, mis d'accord sur le texte
de la motion suivante

« La conférence, prenant en considé-
ration les difficultés qui se sont élevées
aux séances spécialement consacrées aux
questions maritimes, y compris la
composition des délégations non gouver-
nementales, demande au conseil d'admi-
nistration de rechercher tous les moyens
propres éviter le retour de cesdifficultés.

Les armateurs reprendront leur place
à la conférence, dès que celle-ci aura
sanctionné l'accord intervenu, c'est-à-
dire vraisemblablement dès demain.

UN VOYAGE
DU « GRAF-ZEPPELIN »

AU-DESSUS DES BALKANS

Friedrichshafen, 16 octobre (d. Radio.)
Le dirigeable Graf-Zeppelin est parti

hier soir, à 20 h. 30, pour un voyage
au-dessus des Balkans. Malgré un temps
assez couvert, le départ s'est effectué
dans de très bonnes conditions.

Le D' Eckener lui-môme a pris la
direction du voyage. Vingt passagers
sont à bord, parmi lesquels Junus Nadl
bey, membre du Parlement turc, et plu-
sieurs voyageurs de nationalité suisse.

Si le temps reste favorable, le voyage
durera deux jours et demi Le Graf-
Zeppelin compte atterrir à Breslau jeudi
matin et regagner son hangar de Frie-
drichshafen dans la matinée de ven-
dredi.

A Vienne
Vienne, 16 octobre (dép. Havas.)

Le Graf-Zeppelin a survolé Vienne ce
matin, à 2 h. 10.

A Belgrade
Belgrade, 16 octobre (d. P. Parisien.)

Le Graf-Zeppelin a survolé Belgrade
ce matin, k 7 heures. venant de Vienne.
Il avait franchi la frontière près de
Maribor à l'aube. Le temps était très
couvert un brouillard épais régnant
sur la Save et le Danube obligea le diri-
geable à évoluer à faible altitude, suivi
par une foule énorme mas^^o dans les
rues et aux fenêtres.

Après avoir effectué plusieurs fois le
tour de la capitale, le zeptw'Jn a pris la
direction de Bucarest.

.Sofia, Bucarest
Bucarest, 16 octobre [dépêche Haras.)
Le zeppelin, après avoir survolé Sofla

à il h. 20, est passé au-dessus de
Bucarest de 14 h. 30 i J3 heures.

Le corps de M. Delacroix
est transporté à Bruxelles

Bruxelles. 16 octobre (<#/>. Bavas.)
Le corps de NI. Delacroix R été ramené

à Bruxelles dans la soiré* en auto-
mobile.

Six autos volées à Paris
avaient été maquillées

à Pamiers
L'auteur de ces rapt* est arrête

à Toulouse,
Toulouse, 16 octobre (dép. Petit Paris.)

Un voleur d'automobiles, dont l'entre-
prise rayonnait de Paris à Toulouse et
Pamiers. s'est fait pincer cet après-midi.
Jacques Taralba, né à Chelba, province
de Valence (Eepagne), roulait à vive
allure autour du Grand-Rond, quand, ne
pouvant stopper assez rapidement, il
se jeta sur l'arrière d'une voiture qui le
précédait. L'incident n'aurait eu aucune
importance si le maladroit avait consenti
à se conformer aux usages en donnant
son nom en vue du règlement de ce
léger tamponnement. Mais il le prit de
haut et, avant l'intervention d'un agent,
démarra brusquement et prit la fuite.

Une poursuite s'organisa au virage de
la rue du Quartier-Général, Taralba
tourna trop court et sa voiture capota.
Au moment où tes poursuivants arri-
vaient sur lui, il se dégagea et prit les
jambes à son cou, mais les passants
parvinrent à l'arrêter. Il dut exhiber sa
carte grise elle ne correspondait pas
au signalement de la voiture qu'il pilo-
tait.

Taralba finit par reconnaître que la
machine avait été volée à Paris. Il avoua
six vote analogues. Ces six autos ont été
retrouvées chez les personnes qui les
avaient acquises.

Les voitures volées à Paris étaient
amenées à Pamiers et entreposées chez
Abel Bonaquet, dit Gérard, ancien mino-
tier. On trouva chez lui tout un atti-
rail de maquillage, ainsi qu'une berline.
Les cartes grises étaient lavées et falsi-
fiées chez un garagiste toulousain, Ray-
mond Baile. rue Neuve-de-la-Balance.
Taralba, Bonaquet et Baile ont été dé-
férés au parquent et écroués.

La police a découvert
les diffamateurs de Vichy

Depuis plusieurs années, une campa-
gne était faite contre la station de Vichy.
Cette campagne ayant revêtue, cette an-
née, une forme des plus violentes, et de
nombreux tracts mensongers (déclarant
notamment que la fièvre typhoïde sé-
vissait à l'état endémique à Vichy) ayant
été envoyés sous enveloppe à des parti-
culiers, tandis que d'autres étaient dis-
tribués dans les hôtels ou placés en évi-
dence dans les wagons de chemin de fer
et sur les paquebots, trois plaintes furent
déposées contre inconnu par la Compa-
gnie thermale, le syndicat des hôteliers
et celui des médecins.

La sûreté générale procéda à une en-
quête minutieuse afin de découvrir les
auteurs de ces tracts.

M. Ducloux, contrôleur général des re-
cherches, et ses collaborateurssont par-
venus à découvrir les diffamateurs. Ceux-
ci agissaient pour le compte d'une na-
tion étrangère dont le but était d'alar-
mer les nombreux habitués de la célèbre
ville d'eaux française et de les attirer, à
grand renfort de publicité, vers ses sta-
tions thermales.

La dernière audience
du procès

des vitrioleurs
SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE

M. Pujol, procureur de la République,
prononce son réquisitoire, rempli de pré-
cisions accablantes pour les accusés. M,
Mouly, avocat de Jourdan et de Lucie
Gorce, prononce une plaidoirie qui tend
à disculper intégralement ses deux
clients.

A son tour, M* Heim, dans une plai-
doirie de deux heures, s'efforce de dé-
molir les très graves accusations por-
tées contre Gleizes.

Il discute pied à pied les présomptions
accumulées contre son client; participa-
tion au complot du café toulousain, or-
ganisation du guet-apens de Rabastens,
attitude auprès de la victime immédiate-
ment après l'attentat et par la suite où
elle recouvra la vue.

Enfin, au cours d'une audience de
nuit, commencée à 21 h. 30. Ni- Julien
Dupuy, défenseur d'Aubes, discute pied
à pied les charges que l'accusation et la
partie civile ont accumulées sur son
client. Il s'attache à en montrer l'ina-
nité et conclut en demandant l'acquitte-
ment d'Aubès qui, dit-il. s'impose.

Vaché, meurtrier de sa femme,
condamné à perpétuité

Saintes, 15 octobre (dép. Petit Parisien.)
Le marchand de poisson Henri Vaché

a comparu devant les jurés de Saintes
il avatt a répondre du meurtre de safemme, qu'il tua d'un coup de fusil le
9 juin dernier. Ce matin-là, on avait
trouvé la jeune femme morte chez elae.
Une carabine avait été déposée près du
corps. On crut tout d'abord à un sui-
cide, mais, comme le mari était parti
quelques heures plus tôt en automobile
et qu'on le rejoignit à Franc-Espoir chez
sa maîtresse, an eut vite fait de le
soupçonner et de le confondre.

Aussi, malgré ses dénégations embar-
rassées, Vaché a-t-il été condamné auxtravaux forcés à perpétuité.

Un déserteur se constitue prisonnier

Boulogne-sur-Mer, 16 oct. (d. P, Paris.)
Raymond Fouchard, né à Paris le

3 décembre 1908, était déserteur depuis
le 30 mai du 23° régiment d'infanterie
coloniale à Paris. Vers 11 heures, cematin, il s'est constitué prisonnier à la
caserne de gendarmerie de Boulogne.
Depuis sa désertion, il avait résidé enBelgique; il était revenu depuis peudans la région boulonnaise.

LES ACCIDENTS DE LA ROUTE

Une auto contre un arbre
quatre blessés

Rouen, 16 octobre (dép. Petit Parisien.)
Dans un virage près de Vernon, une

auto occupée par les époux Daillant,
M. Legrand, tous trois domicilliés à
Paris, et M. Cun, des Lilas, s'est brisée
contre un arbre.

Les quatre voyageurs ont été griève-
ment blessés.

Chez les socialistes S. F. I. 0.
Au cours de la réunion tenue hier soir par

la commission administrative permanente
du parti socialiste S. F. 1. 0., M. Bracke a
rendu compte de ta délégatlon qu'il a
accomplle au congrès de la social-démocra-
tie en Autriche.

Puis la C. A. P. s'est saisie des questions
que lui a renvoyées le conseil national du
6 octobre dernier. Elle a ainsi examiné la
réorganisation de la propagande socialiste
par régions et ensuite elle a chargé MM.
Brack. Séverac et Zyromski d'établir, en
vue du congrès national de 1930 un rap-
port sur le projet de programme et sur
la façon dont peut être entendu le pro-
blème de l'exercice du pouvoir par les so-
cialistes en régime bourgeois.

Au parti républicain socialiste
et socialiste français

La commission administrative du parti
républicain socialiste et socialiste français
s'est réunie sous la présidence de M. Adrien
Berthier, trésorier général du parti. Après
avoir entendu le compte rendu de l'action
du parti depuis le mois de Juillet, elle a
étudié la situation politique. Au cours île
cet examen, M, César Chabrun, député, se-
crétalre général du groupe du parti à la
Chambre, a préconisé l'union des gtuches.

UN DRAME A ISSY

UN ESPAGNOLTENTE DE TUEB

SA FEMME ET SA FILLETTE

Puis il se fait justice
Un drame pénible a jeté, hier soir, la

consternation parmi les locataires <«e
l'immeuble portant le n* 1 de l'avenue
Jean-Jaurès, à Issy-les-Moulineaux là,
habitaient depuis plusieurs années, dans
un étroit logement, le manœuvre espa-
gnol Agliberlo Presa, trente ans sa
femme, Veronica, vingt-quatre ans, et
leur fillette Carmen, qui vient d'avoir
six ans.

Depuis plusieurs mois le manoeuvre,
miné par une Impitoyable maladie était
devenu irritable il avait diû, il y a
une quinzaine de jours, même in-
terrompre tout travail. Chaque jour l'in-
fortuné exprimait à sa compagne son
désir de se donner la mort et de la
débarrasser ainsi d'une lourde charge.
Jusqu'à hier elle avait réussi du
moins le croyait-elle à convaincre
son mari qu'il ne devait pas perdre l'es-
poir de guérir.

Il n'en était malheureusement rien.
Vers 18 h. 15, hier soir, comme

Mme Presa s'occupait dans sa cuisine,
aidée par la petite Carmen, le manœu-
vre, qu'elle croyait endormi, fit sou-
dainement irruption dans la pièce

II faut en Unir s'écria-t-il.
Et, avant que la jeune femme eût eu

le temps de revenir de son effroi, le
manœuvre braqua sur elle un revolver
et fit feu. La malheureuse s'affaissa,
blessée à la tête. Dirigeant alors son
arme sur la petite Carmen, Presa tira
à nouveau. La balle, cette fois, alla se
perdre dans la cloison. Mais déjà, re-
tournant son arme contre lui-même, le
meurtrier s'était logé une balle dans la
téte la mort fut instantanée.

Prévenu par des voisins, M. Zamaron,
commissaire de police de Vanves, fit
transporter le cadavre à l'institut médico-
légal quant à Mme Presa, qui a été
attente peu grièvement, elle a été admise
à l'hospice des Petits-Ménages.

La petite Carmen va être confiée à ses
grands-parents, qui habitent dans la
Côte-d'Or.

La fin tragique
du marquis de Champaubert

BACHELET INCULPE
D'OUTRAGES A MAGISTRATS

Poursuivant son enquête sur la mort
tragique du pseudo-marquis de Cham-
paubert, M. Roussel, juge d'instruction à
Versailles, a entendu hier, un ami du
« jnarquis » le mécanicien Félix Bache-
let, demeurant à Saint-Aubin-Jouxte-
Boulleng, près d'Elbeuf.

On se rappelle que Bachelet, ayant
reçu la fameuse lettre où l'énigmatique
Mme d'Orgeval l'avisait que le < mar-
quis n avait été enterré vivant par les
chevaliers de Themis, se décida, deux
jours plus tard, en compagnie d'un au-
tre ami, Guy Vallet, a prévenir les gen-
darmes d'Equevilly.

Bachelet a dû reconnaître qu'il avait
été, dès les premiers jours, au courant de
la mystification ourdie par le marquis
de Ohampaubert. Il avait été renseigné
par Pierre Durot, qui procura au mar-
quis de Champaubert la viMa de Villen-
nes. Il n'avait d'abord rien révélé à la
justice, parce qu'il espérait que de
Ghampaubert serait déterré à temps.
Plus tard, s'il continua à se taire c'est
parce qu'il ne tenait pas à être compro-
mis dans cette affaire.

Malgré ces explications, M. Roussel
lui a signifié qu'il l'inculpait d'outrages
à magistrats. Bachelet a été laissé en
liberté.

LE CRIME DE DREUX

On arrête le journalier qui noya la
« mère Adèle » dans un lavoir

Dreux, 16 octobre (dép. Petit Pari,ien.)
Nous avons conté hier les circons-

tances dramatiques au cours desquelles
une ouvrière agricole de cinquante-quatre
ans. Mme Adèle Vaillant, plus connue
dans la région sous le nom de « mère
Adèle avait été noyée dans un lavoir
prêts du pont du Vieux-Pré, par un indi-
vidu qui réussit à disparaître.

L'auteur de cet odieux attentat ne
tarda pas à être découvert à Chartres.
C'est un ouvrier agricole de vingt ans
plus jeune que sa victime. Louis-Marie
Jiquel, employé dans une ferme de Vi-
tray-sous-Brezolle.

Après avoir d'abord protesté énergique-
ment de son innocence, il finit par faire
des aveux.

Venu à Dreux pour accompagner sa
femme, qui devait se rendre chez un
dentiste, il avait rencontré la « mère
Adèle n et l'avait entrainée dans le la-
voir du Vieux-Pré. Comme elle résistait
à ses exigences, il devint furieux et,
après une lutte assez vive, la fit tombei
dans l'eau. La voyant se débattre, il la
maintint dans cette position jusqu'à ce
qu'elle cessât de vivre.

LE MYSTERE
DE LA MALLE SANGLANTE

M. Benoît se rendra aujourd'hui à
Lille pour procéder à diverses

vérifications
Lille, 16 octobre (dép. Petit Parisien.)

Rigaudin, d'homme trouvé assassiné
dans une malle en osier à la gare de
Lille, est-il le comptable de la place
Emile-Landrin? Il semblait, après les
nombreuses constatations faites dès la
macabre découverte, qu'il ne pouvait y
avoir de doutes à ce sujet. Aussi a-t-on
appris avec surprise que M. Benoist
directeur de la police judiciaire, viendrail
à Lille jeudi matin, afin d'éclaircir lui-
même certains points de ce crime mys-térieux.

Sans doute on n'ira pas jusqu'à procé-
der à l'exhumation du cadavre, jeté à
la fosse commune. Mais M. Benoist exa-
minera les mains de Rigaudin, qui bai-
gnent dans des flacons d'alcool à la
faculté de médecine légale.

Le directeur de la police judiciaire
enquêtera également sur les voyages
fréquents que fit à Lille un témoin très
important, dont il fut beaucoup parlé
au cours de l'affaire.

Ajoutons que M. Coissard, chef de la
sûreté, et le docteur Muller, médecin
légiste, se rencontreront demain avee
M. Benoist.

Prochaine clôture d'un concours
ouvert aux instituteurs

Les instituteurs et institutrices pu-blics qui ont été conviés par l'Union des
intéréts économiques, à participer au
concours pour la rédaction du livre de
lecture scolaire, n'ont plus que quinze
jours pour procéder à l'envoi dfl leurs
mémoires.

La date officielle du concours est
fixée, en effet, au 1" novembre prochain.

Les mémoires devront être envoyés ausecrétariat du concours des instituteurs,
16. place de la Madeleine, Paris, VII.I*.

On sait que le jury chargé de corriger
les épreuves et de décerner les prix
comprend des personnalités du monde
des lettres et de l'enseignement, et a, à
sa tête, comme président, M. Georges
Lecomte, de l'Académie française.

Ce concours, qui permettra aux insti-
tuteurs de prendre part à la rédaction
d'un livre qui est destiné à nos écoles,
remportera vraisemblablement un très
vif succès.

DANS LA REGION

PARISIENNE

AISNE
Un cycliste tué par une auto

hu ouvrier de fonderie, M. Roy, et son nis,
revenaient l'autre soir, a bicyclette, à leur
domlcile, a Lesquirelles-Saint-Gerraaln lors-
que, sur la route d'Etreux, Ils croisèrent
deux autos. Le conducteur de l'un des véhi-
cules, M. Emile Bonnot, couvreur, aveuglé par
les phares de l'autre voiture, vint s2 jeter
sur les deux cyclistes. Le jeune Roy fut
relevé avec une jambe cassée. Son père, at-
teint à la tête et aux reins, fut transporté Il
l'hôpital de Guise où il ne tarda pas à suc-
comber.

EURE-ET-LOIR
Une auto tamponnée par un train

ses occupants sont indemne*
Une auto, dans laquelle se trouvaient M.

Fernand Drouin, demeurant à Chartres, 50,
rue de Vlllalnes sa femme ot ses beau-
parents, venait de s'engager sur la voie
terrée au passage a niveau de Malnvilliers,
lorsque survint un train. Tamponnée par
la locomotive, l'auto fut détériorée, mais,
par un heureux hasard, ses occupants neturent pas blessés.

La responsabilité de l'accident Incombe
au gardien de nuit Intérimaire, qui s'était
endormi et n'avait pas pris la précaution
de fermer les barrières.

Un chauffeur condamné
Le tribunal correctionnel d'Eure-et-Loir a

condamné à 300 francs d'amende et 85.000
francs de dommages-intérêts M. René Gran-
don, cultivateur Il Champlgny qui, le 20 mai
dernier, aux Fenots, près de Dreux, avait
renversé et tué avec son automobile Mme
Durand.

CHARTRES. Au cours de son travail à
la grande fonderie, M. Charles Lenrant,
trente ans, 57, rue de la Fouderie, a eu le
bras drolt pris dans un engrenage. Trans-
porté Il l'hôpital, il a dû subir l'amputa-
tiou.

CDR.(AINTILLE. Un inconnu a volé plu-
sieurs colis dans une auto en stationnement
et appartenant à M. Alphonse Moulina, en-
trepreneur de travaux publics.

LA CHAUSSEE-D'IVRT. M. Jean Le Bor-
gne, ouvrier agricole, a constaté la dispari-
tion d'une somme de 1.100 francs qu'il
avait laissée dans sa chambre.

oisB
Un chien fait tomber

deux motocyclistes
Rue de Pontolse, à Beauvais, un chien

de forte taille vint se Jeter sous la roue
avant d'une motocyclette, tilant A toute
vitesse et sur laquelle se trouvaient deux
ouvriers électriciens, Louis Paniseux,
vingt-six ans, domicilié ,Il Boivntèr«>s, et
Gaston Martin, trente et un ans, qui allaient

Krocourt. Tous deux ont fait une terri-
ble chute. On releva M. Paniseux griève-
ment blessé Il la tete ct à la poitrine. Il a
été transporté dans une clinique. M. Martin
n'a reçu que des contusions.

BEAUVAIS. Le colonel Gest, chef de la
première légion, a passé l'inspection des
deux pelotons de la garde républicaine
mobile et a présidé la commission d'examen
pour le brevet de chef de section. Sur
trente-trois candidats, trente-deux ont été
admis.

Boulevard de Paris, un cycliste, M.
Georges Boudasse!, trente-deux ans, s'est
jeté contre une voiture à bras dépourvue de
lanterne qui stationnait en bordure du trot-
toir. Dans sa chute, le cycliste s'est griève-
ment blessé au visage.

BRETEU1L. Le ministre du Travail vient
d'approuver les statuts de la sociétés breu-
teuilloise d'habitations Il bon marché.

TRICOT. La nuit dernière, par suite de
l'engorgement et du surehauffage des géné-
rate>urs, la sucrerie a dû suspendre sa mar-
che pendant six heures. Il en est résulté un
préjudice de francs. Le directeur,
M. Albert Lefebvre, conclut k un sabotage.
Il s'est plaint à la gendarmerie.

VEHDEUIL-CAPLT. Les époux Dhardl-
villé. cultivateurs, ont constaté la disipairi-
tion d'une somme de 300 francs, déposée
dans nne armoire. La gendarmerie enquête.

VI1TEWIL. Un cycliste. M. Joseph Denys,
ouvrier agricole Saint-Maxtmin, est venu
se jeter contre une automobile conduite par
'.NI. Henri Marc, plombier à Chantilly. Griè-
vement blessé, Il a été transporté dans le
coma Il l'hôpital Condé à Chantilly.

SEINE-ET-MARNE
Ecrasé par une pièce de bois

En gare de Melun, M. Eugène BMdoux
était occupé Il chauger un wagon lorsqu'un»
pièce de bols qu'il transportait roula sur lui
et le renversa. Malgré la rapidité des se-
cours. il fut grièvement blessé et succomba
à l'hôpital de Meluv, peu après son admis-
sion.

Le feu dans un cinéma
Au cours d'une représentation au Kursaal-

Cinéma, a Dammarie-les-Lys, le film pro-jeté prit feu. L'opérateur, M. Guyou, coupa
alors la partie entlammée de la bande et la
Jeta a terre. Elle tomba sur d'autres Alms
qui prirent feu à leur tour.

Par bonheur, les spectateurs évacuèrent
la salle sans panique, et le feu, énergique.
ment combattu, ne tarda pas à étre circons-
crit. En essayant d'éteindre l'Incendie, M.
Guyou a été brute au visage et aux mains.

En jouant arec son fusil
un chasseur blesse deux personnes
Un habitant de Coutençon, M. Jules Lefè.

vfe, trente-trois ans, était occupé sur le
pas de sa porte nettoyer un vieux fusil
en compagnie de M. Lucien Cas, dix-huit
ans. Vint à passer M. Emile Cas, vingt-deux
ans, frère du précédent, qui, son fusil en
bandoulière, partait à la chasse.

M. Lefèvre, en manière de plaisanterle,
mit en joue M. Emile Cas avec son fusil
à demi démonté. Le chasseur riposta par
un geste analogue, mats Il avait oublié de
désarmer son fusil et Je coup partit.

MM. Leifèvre et Lucien Cas reçurent la
décharge. Ce dernier ne paraît pas dange-
reusement blessé. Il n'en est pas de même
de M. Lefèvre qui a dû être conduit l'ho-
pital de Montereau. On craint la peate d'un
oeil et la perforation du poumon.

BOSSIERES. Une somme de francs a
été dérobée dairs le tiroir-caisse de Mme
Manprlvez, hôtelière, qui soupçonne de ce
méfait un individu parti sans acquitter le
prix de sa pension.

VILLIERS-SAINT-GEORGES. Un malfai-
teur s'est introduit dans la chambre de
M. Dupont, hôtelier, et s'est emparé d'une
somme de f.800 francs,. On soupçonne un
pensionnaire dont le départ coïncide avec
le vol.

SEmE-ET-OlSB
Un motocycliste blessé par un camion

Avenue de la Cour-de-France, Il Juvlsy,
un camion, conduit par M. Paul Cadoret,
7, route de Savigny Vitry-Chatillon, est
entré en collision avec un motocycliste, M.
Félix Camonlca, lequel, blessé aux bras et
a la jambe, a été ramené a son domicile,

rue de la Marne, a Alfortville.
Asphyxiée par le gaz

A son domicile. 20, rue de Chanzy, Il
Viroflay. Mme Doyen, soixante-seize ans,
a été trouvée à demi asphyxiée par le gaz
échappé d'un réchaud. On Ignore s'il s'agit
d'un accident ou d'une tentative de sui-
i cide.

L'appartement d'un commandant
est cambriolé à Saint-Cyr

Des cambrioleurs que recherchent la gen-darmerie et la brigade mobile ont opéré,l'autre nuit, dans l'appartement que le com-mandant Drevet, commandant l'entrepôt spé-
cial de l'aviation de Saint-Cyr, occupe 3. rueVictorien-Sardou, A Saint-Cyr-1'Ecole. Toutes
les pièces ont été visitées et tes meubles
fracturés, Les cambrioleurs ont emporté une
somme de 5.000 francs en billets de banque
que contenait un coffret en acltr,

ATHIS-BCOIfS. M. François Penelaud,
sous-cher de mamitentiou à la gare de Ju-
visy, 2. rue de la Prévoyance, a été renversé
de bicyclette et grièvement blessé par uneautomobile dont le conducteur a pris la
fuite.

LES GRANOES-LE-ROI. Au carrefour de
l'Eglise, l'automobile de M. Emile Létour-
neau, négociant, a renversé M. Henri Dou-
]et. qu'il a ensuite transporté chez lui. Le
médecin ne put se prononcer en ralson de
l'état grave du blessé.

VILLEHEUVE-LE-ROI. Une jeune domes-
tique de seize ans et demi, Anna Taille.
bois, au se?«r;ç6 on Of. l»k*!##ru. 15. quai du
Halage, craignant d'être renvoyée par son
patron, s'est noyée en se jetant dans laSeine.

Rue Saint-Leu, à Amiens, une autoécrase une femme âgée qui n'est pas encore
Identifiée.

Célina Cockelaert, née LeucharL qui atué son mari, marinier à Dunkerque, a été
condamnée, Douai, Il dix ans de travauxforcés.

Un train de banlieue
tamponne un autre convoi
en station en gare de Lyon

Une cinquantaine de voyageurs, qui se
trouvaient dans le train tamponneur,

ont été contusionnée
Un accident, heureusement sans gra-

vité, s'est produit hier matin en gare de
Lyon. Il était 6 h. 55, le train 106, arrivé
peu de temps auparavant de Lyon, était
resté stationné sur une voie quand sur-vint un train de banlieue, le 318, venant
de Brunoy. Par suite d'une erreur d'ai-
guillage, ce convoi fut dirigé sur la voie
occupée par le 106. Quand son mécani-
cien s'en aperçut, il mit tout en oeuvre
pour stopper, mais en dépit de ses
efforts, sa machine alla heurter au
ralenti fort Heureusement le fourgon
de queue de l'express.

Cette collision suscita une légère et
courte panique parmi les voyageurs du
train de banlieue. Ils eurent d'ailleurs
plus de peur que de mal, car si vingt-
cinq d'entre eux allèrent se faire
panser dans les locaux du service médi-
cal et si une trentaine d'autres négligè-
rent de se faire connaître, personne
n'avait été sérieusement blessé. Tom pu-
rent bientôt rentrer chez eux ou vaquer
à leurs occupations. Quant aux dégâts
matériels, ils se bornent à l'avant droit
de la locomotive abîmé et à trois four-
gons de queue du train tamponné dé-
tériorés.

Voici les noms des vingt-cinq voya-
geurs qui, légèrement Messes, se sont
fait panser

MM. Albert Cordemans, rue du Che-
min-de-Fer, à Yerres (Seine-eK)ise)
Heari Bagnol, employé à la filature
d'Yerres Joseph Haillant, 26, rue de la
Cité, à Montgeron Alfred Percy, 95,
allée des Fauvettes, Montgeron Mlle
Joséphine Bellamarde, 32, avenue de la
Prairie, à Vigneux Mlle Robe Garcia,
avenue Flammarion, à Vigneux M.
Clément Leroux, 47, rue de Strasbourg,
à Maisons-Alfort Mme Touzot, 37, rue
de la Station, à Alfortville M. Adrien
Richardière, 49, rue Véron, à Alfortv;llle;
Mme Dulordoir, 14, rue de la Paix, à
Montgeron MM. Marcel Eischen, 18,
rue Blanche, Alfortville Maurice
Guinot, Il, rue'des Grands-Sentiers, à
Villeneuve-Saint-Georgee Emile Che-
val, 52, route de Brie à Brunoy Albert
Gervais, 24, rue Boileau, à Crosnes
Eugène Maire, rue Carnot, à Yerres
Jules Risold, 178, rue de Paris, à Mont-
geron Marcel Muguet, 6, rue de Mos-
cou, à Alfortville; Constant Meulemans,
i9, rue Fra-açoise, à Brunoy Gagnon,
à Yerres Bouslacker, à Brunoy; Alfred
Ferretti, 37, rue des Boürguignons, à
Montg*eron René Lasiargues, rue de
Valenton, à Villeneuve-Saimt-Georges
Robert Oumesnil, 64, rue de Paris, k
Brunoy Albert Goulet, avenue de
Coucy, à Montgeron, et Henri Rozder,
28, rue du Caire, à Yerres.

AGNÈS CASSAGNE INVENTE
UNE NOUVELLE HISTOIRE

Toulouse, 16 octobre (dép. Petit Paris.)
M. Maûry, juge d'instruction, a fait

subir un nouvel interrogatoire k Agnès
Cassa ne, qui tenta d'assassiner lechauffeur Joseph Gay. Persistant dans
un système de mensonge qui ne trompe
personne, la misérable qui avait accusé
d'abord un étudiant, voudrait aujour-
d'hui faire peser des soupçons sur une
amie qui résidait à Bordeaux. C'est
celle-ci, au dire d'Agnès Cassagne, qui
l'aurait poussée à tuer le chauffeur de
taxi. Aussi bien s'enferma-t-elle dans un
mutisme absolu touchant l'identité de
cette mystérieuse amie. Malgré l'invrai-
semblance de cette nouvelle allégation,
des recherches vont être effectuées dansIs

ce sens.

Une Importante affaire
Elle consiste se débarrasser de ses cors

aux pieds. Pour cela, 11 n'y a de vrai que
« Le Diable »! Le Dlable enlève les
cors en six Jours, pour toujours, 3 fr. 40,
toutes pharmacies. Attention Exigez « Le
Dlable EDernav oharmacie tVeinmann.

A l'occasion de son Anniversaire
x LA SOCIÉTÉ ANONYME
n

1 ELECTRO-LUX
26, Boulevard Malesherbes à Paris
Fabricantde l'Assainisseur- AspirateurLUX

n de la Cireuse ELECTRO-LUX
du FRIGÈLUX et du FILTROLUX

offre gratuitement aux
n 500 premiers lecteurs

qui en feront la demande
a
t UN OBJET D'ART R^

dont quelques reproductions ci-dessus.

Cet envoi sera remit aux bénéficiaires absolumentgratuitement, amu
i,

leur imposer aucune condition, ni aucun engegement

t Pour recevoirce cadeau, il tous suffira de remplir et d'adresser sans
retard par poste le questionnaire ci-dessous.

Les réponses qui figureront sur ce quettionnaire sont destinées aux
services de documentation de la Société ELECTRO-LUX. et leur
libellé ne modifiera pas le principe de l'attribution des cadeaux aux

i, premien correspondants.
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20Quel trot salon voua l'appareil ménager le plus utile P

Filtre adoucisseurd'eau Machinek laver- préfcraacM.

Quet ed Ia nombre de pièce»de votre epparrement 1
e Avez-vous un Aspirateur? Qaefle marque?
e

Avez-voue une dreaee T Quelle marque ?
Remplir le questîonnwrv ci-4- et TadreMer sons enveloppe afmmd– aa

Afin d'éviter toute dépense ci ata correspondants, la
e Société ELECTRO-LUXremboursera le timbre d'envoi
i ci tous ceux qui par leur date d'arrivée ne bénéficieraient

pas da fétiche cadeau.
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journal des petttes flllts

Partout, le Jeudi a 39 Cte français un

U* Gratier-LugwreM. 18,r. Jueb, Parie

FACHEUSE RENCONTREDANS UN TRAIN

Cachée dans le bois d'un compartiment,
une petite bête se glisse dans vos cheveux
et s'y Installe avec sa famille. Achetez nn
l1acon de Marie-Rose qui nettoie la tête en
deux minutes et vous débarrasse de tous
parasites et lentes. Un flacon suent, 3 fr. 50
toutes pharmacies et herboristeries.
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13 mensualité)* i
ÏFaeulté tf« retour en ces de non-cenvenanse*

Bull afin de commande--| Veuillezm'adresservotre manteau Columbiaz
:taille longueur du prix de 049 /r.g
\Je jeins en un mandat-poste le montantde la'

| U FOURRURE 6 "Raedu* 4 Septembre Pirft

CHEMIN DE FER DU NORD

La. Compagnie du chemin de fer du Nord
Informe le publtc qu'à l'occasion des fêtes
de la Toussaint, pendant la période du
28 octobre au f novembre inclus, des billets
de toutes classes pourront être délivres t
l'avance, la veille ou l'avant-veille du départ.
aux guichets de la gare de Paris-Nord.

Bien Indiquer aux guichets, lors de la
demande des billets, la date exacte dit

départ.
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Ce fut au moment où sa destinée était
la plus sombre que Charles Enguerrand
revit Constance Alizon, qui avait été la
meilleure amie de sa femme au temps où
sa femme occupait toutes ses pensées.

Il la croisa sur une plage du Nord,
hantée tristement par les mouettes, unaprès-midi d'octobre, alors que les gran-des houles de l'automne remuent les
vagues et ce qu'elles cachent. Et ils
s'offrirent mutuellement l'image de la
même désolation. Berthe Enguerrand avait
quitté son mari pour épouser un homme
plus jeune qu'elle, mais qui savait la
dominer Jean-Pierre Alizon s'était séparé
de Constance simplement parce que son
amour, à elle, était trop grand pour qu'il
pût vivre dans une atmosphère à la fois si
ardente et si raréfiée.

Et ces deux êtres désemparés commen-
cèrent, au bruit sourd et continu des
vagues, une conversation intime qui devait
durer des mois, chacun parlant de son
malheur et des aspirations généreuses que
la vie avait détruites à jamais. Il y a,
dans les réflexions de cet ordre de quoi
occuper des esprits mélancoliques pen-
dant des semaines et des semaines.

Charles Enguerrand possédait en Pro-
vence, près de Gemènos, une vieille pro-
priété de famille qu'il aimait à cause des
souvenirs innombrables qu'elle contenait.
Quand le printemps fut venu, il invita
Mme Alizon à passer un mois avec lui.
Ils étaient libres tous les deux l'opinion
avait cessé d'avoir les yeux fixés sur eux
depuis qu'ils menaient une existence déra-
cinée elle accepta.

Elle revit tout ce qu'elle avait oublié
de regarder denuis qu'elle était seule et
que rien ne l'intéressait la terre et
l'amandier qui prend son premier vol, avec
les ailes de ses rameaux blancs, et la
sourde poussée de la violette avide, et 'es
cieux qui accourent vers des jours nou-
veaux. Elle sut que quelque chose en elle
croyait encore dans l'avenir, chose qui
était plus forte que son âme.

Ils se promenaient longuement dans la
propriété d'Enguerrand elle contenait
des bois, de grands bois solitaires où les
oiseaux nichaient en paix au fond de
l'un d'eux, une abbaye en ruines avait
laissé tomber dans l'herbe dormante des
arceaux gothiques, et des fûts de colonne,
et des pierres si vieilles qu'on ne savait
plus à quoi elles avaient pu servir. De
grands murs restaient debout où le vent
déposait les fleurs des champs.

Ce fut là qu'un soir, dans le bourdon-
nement d'avril, Charles et Constance
connurent que leurs désirs devenaientplus
vifs que leurs regre's. Ils étaient <ssis
sur une tablette de marbre qui avait peut-
être été un autel, au temps de la foi et
de la jeunesse des hommes. Les acanthes
se balançaient devant eux et. par ce qui
avait été autrefois un vitrail, une boule
de neige, à chaque geste du vent, leur
jetait au visage son écume.

Charles prit Constance par l'épaule et
l'inclina vers lui il la regarda dans les
yeux ses yeux ne contenaient qu'une
suave et massive acceptation. Ses trente-
huit ans s'épanouissaient avec une chaude
opulence sa peau d'une blancheur am-brée et ses cheveux d'un roux bruni ne
semblaient pas avoir eu conscience des
chagrins qui lui avaient rongé l'esprit.

Et l'amour recommença pour eux. Ils
crurent qu'ils avaient tout oublié et que le
passé était mort ils crurent que l'avenir
leur appartenait, et dans les premiers jours
leur fureur voluptueuse fut telle qu'ils
espérèrent avoir vaincu le malheur. Mais
une nuit, dans les bras de Charles,
Constance commença de pleurer silen-
cieusement il l'entendit et ne l'interrogea
pas; cependant, il eut la sensation qu'une
main, s'étant glissée sous ses côtes, faisait
tourner son cœur sur lui-même, comme
un fruit que l'on tord légèrement pourl'arracher à sa tige. Et la présence de
Jean-Pierre Alizon fut de nouveau entre
eux. En même temps, le souvenir de
Berthe revint insidieusement se glisser
auprès de Charles. Au lieu d'oublier safemme tandis qu'il était avec Constance,
il la regrettait plus intensément il la
regrettait par toutes sortes de fibres quel'amour avait réveillées et qu'il croyait
atrophiées en lui au profit d'une douleur
«orale qui disparaissait maintenant.

Les disputes commencèrent et les allu-
sions pénibles. Ils ne se pardonnaient pasleur désillusion commune, et chacun en
rendait autrui responsable sans se dire
qu'il partageait cette responsabilité. Par
moments, ils se regardaient avec une dou-
loureuse tendresse ils se pardonnaient
alors le mai qu'ils se faisaient, mais la
rancune envenimait aussitôt après leurs
propos et les querelles renaissaient, qui
ne portaient pas toutes sur la jalousie.

Un soir, dans les ruines de la vieille
abbaye, Charles Engtierrand eut le couragede dire à Constance

Nous nous sommes trompés, mon
amie. Pourquoi continuer cette cruelle
expérience ? Vous n'avez jamais cessé de
regretter votre mari.

Vous ai-je promis de l'oublier ?
N'aimez-vous pas toujours Berthe ?

C'est possible. Il n'y a de malheu-
reux au monde que les natures fidèles,
parce qu'elles sont destinées à être seules
tôt ou tard.

Ils décidèrent d'un commun accord de
se séparer. Leur adieu fut triste et sans
amertume ils croyaient ne plus se revoir.

Ils reprirent leur existence errante ils
ne s'écrivirent jamais. Enguerrand essayade travailler Constance, de s'occuper de
bonnes oeuvres. Et ainsi les années passé-
rent Six, sept, peut-être dix. Un jour,
Charles trouva dans son courrier unelettre de Constance Alizon. Elle lui de-
mandait de venir la voir, à Paris, à l'hôtel
où elle était descendue.

4T Feuilleton du Petit Parisien. 17-10-29

LE MYSTÉRIEUXTE lâMOSHT
Roman médit, par
I VALENTIN WILLIAMS

XXVin (suite)
Le piège

Lentement, le courage revenait à
Jeanne. Pourvu qu'au moins Il ne bou-
geât pas de sa place 1 elle se flattait
de rester calme aussi longtemps qu'il
resterait derrière le bureau. Sluls s'il
6e rapprnchatt ? St elle voyait tout près
son visage, ses yeux jaunes 7 Il lui sem-blait qu'alors son cœur cesserait de bat-
tre. Que voulait-il d'elle? Où la condul-
Bait-ll Et pourquoi ce tambourine-
ment perpétcel de ses doigts ?

Elle avait la pensée en dérive. Que
disait-il encore ?

Au pied des rochers, à trois minu-
tes d'ici, un canot automobile attend
mes ordres. Il nous portera jusqu'à mon
yacht, qui est actuellement en route
dans le golfe Jouan Nous Irons faire
un voyage. Qu'en dites-vous ?

Il s'arrêta, la consulta du regard
Quoi ? Que lui proposait-il ? Tout le
•ang de Jeanne se précipita dans ses
artères. Le prince s'était levé, il con-
tournait le bureau, !I vint s'asseoir
auprès d'elle.

S'il voua plaît que je vous épouse,
c'est possible. Nous trouverons bien, ici
ou là. un consul pour les formalités
légales. Qu'en dites-vous, Jeanne

frsducuon et reproduction interditEs en
tous pays.

par Edmond JALOUX
II la trouva changée, vieillie, les che-

veux grisonnants. Elle lui raconta sa viei elle était, depuis deux aus, la maîtressei d'un jeune homme très beau qui l'exploi-
tait odieusement. Charles faillit en pleurer
de tristesse. De nouveau, la vie sournoise
lui tendait le même piège le seul être
qu'il eût aimé avec Berthe souffrait, à
son tour, du malheur qui avait frappé
Berthe.

Que puis-je faire ? disait Mme Ali-
zon. J'aime cet homme, qui ne m'aime pas
et qui me torture à plaisir pour mieux
m'arracher l'argent qu'il convoite. Sau-
vt -moi 1

Rompez 1

Je n'en ai pas la force. Je ne suis
plus rien qu'un chiffon d'étoffe entre sesmains. Faites ce que vous voudrez, mais
débarrassez-moide lui. Dès que je le vois,
je suis sa chose de nouveau.Charles convoqua l'amant de Constance,
un bellâtre quelconque, mais suffisant et
audacieux. Il lui offrit carrément une
somme d'argent pour s'en aller et aban-
donner Mme Alizon. Il accepta. Quand
Constance sut qu'elle ne le reverrait pas,elle fit une scène atroce à Enguerrand; il
le savait à l'avance et n'en fut pas surpris.
Il l'emmena en Suisse et, pendant troisil il veilla nuit et jour sur elle. Quand
elle fut guérie, il la quitta.

Mais alors commença de naitre en lui
un sentiment nouveau il se remettait à
aimer Constance, non plus de cette passion
sensuelle qu'il avait éprouvée à Geménos,
mais d'une sorte d'amour épuré, profond,
exalté et douloureux, analogue à ceuxqu'il avait éprouvés au coure de son ado-
lescence. Il chérissait à la fois toutes les
Constance qu'il avait connues, la jeune
amie de sa femme, éprise de Jean-Pierre,
jalouse, tyrannique et gaie la maîtresse
qu'il avait eue. ardente, taciturne et
blessée enfin l'amie qu'il avait sauvée
et qui se tournait avec désespoir versl'image de ses derniers plaisirs. Il com-prit qu'il n'aurait de paix qu'auprès d'elle.Il se mit à sa recherche. Elle faisait unséjour à Ostende, là-même où il l'avait
retrouvée. Il prit le train pour la rejoin-
dre.

Constance, toute blanche, mince et pâle,
arpentait la plage, au soir la mer du
Nord, glauque et baveuse, se déroulait et
se tordait comme un nœud de serpent.

Que venez-vous faire ici ? dit Mme
Alizon.

Vous voir, Constance. Je ne peux
plus me passer de vous.

Elle rit avec amertume
Suis-je nécessaire à un être ?
A moi 1

Quel mensonge
Elle hochait la tête avec colère; elle le

suppliait de la quitter.
Ils rentrèrent à l'hôtel ensemble. Alors

elle lui confia son tourment. Elle avait
oublié le bellâtre dont elle avait tantsouffert; elle ne savait même plus qu'elle
avait essayé d'aimer Charles. Elle neregrettait que Jean-Pierre et pensait à lui
nuit et jour.

Laissez-moi vivre près de vous,disait Enguerrand,
Pourquoi faire ? Je ne vous aimeplus.

Mais, moi. je vous aime encore.Je vous parlerai sans cesse de monmari. Je l'ai à jamais perdu. Il vient
d'épouser une de ses vieilles maîtresses. Je
suis une radoteuse qui n'existe que par
son passé.

Qu'importe ? J'ai besoir. de vous.Vous aurez mon dévouement et j'aurai unbut dans la vie.
Vous souffrirez, moa pauvre ami 1Cest possible, dit-il, mais je reste

quand méme je préfère le chagrin à la
solitude.

Edmond Jaloux.
LE DRAME DE SAINT-OUEN
La victime succombe à ses blessures

Le marchand ambulant Victor Touron
qui, mardi soir, à Saint-Ouen. dans les
circonstances que nous avons relatées,
avait été blessé de quatre balles de re-volver par la fille de son ex-amie, la
jeune Maria Wagner, quinze ans, eetmort hier matin à l'hôpital Bichat.

La jeune meurtrière a été envoyée audépôt.

Les revendicationsdes cheminots
NI. Pierre Forgeot, assisté de M. Grim-

pret, directeur général des chemins de
fer, a reçu une délégation de la Fédéra-
tion nationale des travailleurs de che-
mins de fer composée de MM. Jarrlcion,
secrétaire général; Bidegaray, secrétaire
adjoint'; Bruce, Quertelet, Le Guen, aveclaquelle il s'est longuement entretenu
des diverses questions pendantes qui
intéressent les cheminots: prime jour-
nalière de travail, durée de la journée
de travail des mécaniciens et chauffeurs,
situation des révoqués, agents des
compagnies secondaires, etc.

Le roi des rats d'hôtels condamné
au maximum de la peine

Ancien officier de l'armée russe, ancien
élève de l'Ecole polytechnique de Bakou
Haïk OulDabofT, après une suite d'avatars,
était devenu garçon de salle à Paris. Mais
Il estimait peu lucratif cet emploi et s'étattbientôt transforme en rat d'hôtel. Il opé-
rait avec une Habileté rare, à tafie enseigne
que la police le considère comme l'auteurde quatre cents méfaits.

Il a comparu hier devant ta chambre
de la cour. L'avocat général Gaudel le qua-lifta de malfaiteur d'envergure. En vain
M- Suzanne Blum, qui défendait cet asdu cambrlolage, Dt-ells valoir un passé de
malchance et d'honnêteté, et des certificatsplus que natteurs la cour a prononcé le
maximum de la peine, cinq ans de prison

\7l")JTÇsereztoujours bien cotfîecmmondulationdurera des mois enappliquant oous-même Veauindéfrisable
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Ainsi, vous me demandez.- com.
mença.t-elle.

De partir avec moi1
Elle fixait sur lui des yeux hagards.

Il essaya de lui prendre la main, elle
la retira.

Ecoutez-moi s'écria-t-IL Je sais
que ma proposition vous a surprise.
Jeanne, et, ce que je me suis juré,
jamais je n'y renonce. Je puis vous
rendre heureuse. J'nl de l'argent. J'étu-
dleraJ votre caractère, vos goûts. Je
serai pour vous aux petits soins-. Je
vous aimerai.

Sa voix s'éraülait, il cherchait de
nouveau la main de Jeanne, mais Jeanne
se déroba et. penchée contre le dossier
du canapé, elle éclata le rire. Rire
convulsif, relâche d'une trop grande
tension nerveuse: Hussein n'y vit qu'une
dérision, et son visage changea.

Il faut que vous soyez fou 1 dit.
elle.

Fou, je le suis, en effet, ce soir.
Mais quel homme n'est fou quand 11
aime ? Jeanne, voulez-vous partir avecmol

Elle se leva, frémissante et pâle, mais
résolue.

C'est là ce que vous aviez à medire?
Oui.
Et maintenant, puis-je m'en aller

Dans les yeux du prince, les pupilles
n'étaient plus que deux têtes d'épingles
encerclées de rouge.

Avouez, dit-Il, avouez donc que
vous m'en préférez un eutre7

Comme elle faisait un geste de déné
gation, U lui attrapa le poignet

SI je croyais que ce fût On.
dock-

LES COURSES
Hier au Tremblay. Les résultats

PRIX BATRILDE
(A vendre aux ench. 7.000 fr. m.)
1. Macls (G. Garner) 70à M. J. Pratp 22 50
2. Pétrouchka (Semblât) p is
3. Monnaie Courante (Anderson) P 44 50

4. Mayno (C. Jennln^s). Non placés:Galvaudeur (G. Dutorez) Mécano (R.noueille); Crown Jewel (T. Phlllpps); RoyalMalntenon (A. Chéret) COlango (F, Hervé);llousquetalre (D. Gulao); Poupon (W. Rusll-lona (R. Kaiser) Dllemma (J. Wlnkfleld)Impérla (G. Fabbrettt) Chair de Poule (TTurner) Pointeur (C. Dlez) Saint Orégotre
(A. Français) Huis Clos (J. Rosso) Bata-vie (A. Dupuit) j Antithèse (R. Biaise) Cro.
quette (A. Reinette). 1 1.. 1 1., 2 1.

PRIX BELLE DE NUIT
francs. 2.300 mètres)

1. Marrakech (Turner) G 21

à M. Marcel BoussacIl9 eo
2. Flèche d'Or (Phillips) ™p
3. Malmesbury (Hervé).P p u »4. Cerbère (R. Eymard). Non placésGaucho (R. Boujrerolles) Médavy Il (E.
Goldln) Bon Génie (J. Rossa) Slelpnlr (P.Rochettl) Albertiua (Duforez). long,.
1 1. H, Îong.

PRIX MILAN
(A vendre aux ench. 7.000 ti. i.000 m.)
1. Brandy (Bonaventure)

Il M. Marc GugenhelmP 14 »2. Plerrcpont (Denton)33 50
3. Roquebillleres (Williams) 60

4. La Roche (A. Boston). Non placés
La Branche (R. Tondu). Mlsletoe (M. Blette);
Everine (L. Lesalnt) Capoue (P. Pappa-
lardo) Nlka Il (S. Roche» Tinkabelle (A.Reinette) Grande Flûte (R. Bêche)Bagdad IX (J. DufTy) Bots de Rose (M.Dalré) Pulelnello (A. Dupult) Mourarla
(C.-H. Semblat) Green Htll (J. Solas)
Miss Ketty (.NI. Plorentin) Mahomet (F.Rochettl) Mont Beuvray II (J. Rosso)
Matlne (T. Turner). Encolure, 2 1., 1 L

GRAND PRIX DES GENTLEMEN
(25.000 francs. 3.000 mètres)

1. Mlstenflûte (de Nexon) a 96
a M. Pierre Wertheimer 11 50

2. Abd El Krim (M. d'Idevllle).P t7 »J. Chasselas (M. Lesaffre)2t 50
4. Parentis (Ni. de Brlssac). Non placésDioclétien (M. Tlllement), arrêté Oronle

(M. Carpentler), arrêté Balleroy (M. Grand-
clément) Cyrano (M. Eknayan) Le Balan-cier (.NI. Thom.-Moret) Mirage Il (M. de
Balnt-Mlrel) Passollne (M. de La Forest).
3 long- 2 long., long.

PRIX NOUGAT
(15.000 francs. uoo mètres)

Vrai Gascon (Frlg-oul) G 19
à M. Jules Frlbourg) p 10

2. Happer (Garner) 25 50
3. Country Girl ,(E. Chancelier) 27 50

4. Manteau Bleu (E. Goldln). Non placés
Sunny il! (J. Kennedy) Bellardln (F. Wil-
liams) Moucheron (G. Durerez) Les Bos-
sons (R. Tondu) Le Barrage (A.B&ston)
Prescott (J. Ciay) Egrillard (T. Turner)
Itou (C. Bouillon) Guernanvllle (M. Aile-
mand) Ternlite (C.-H. Semblat) Walter
'Scott (C. Herbert) Dompteur (M. Bonaven.ture); Trie (A. Rabbe); El Pajo (F. Rocbettl):
Kali (E. Bottequln) Rat's Tall (F. Hervé)
La Capricieuse (A. Palmer) Murcla (G. Bar-
tholomew). long., encol.. 1 long.

PRIX REGAIN
(Handicap. 8.000 francs. 2.000 mètres)

1. SeiKirk (G. Durerez) 22 50
Mme J. Vasseur. p

2. Pomponette (R. Eymard). SJ 50
Mary (A. Reinette) p 13 50

4. Rayon de Bonheur (J. Rosso). Non pla-
cés Ivain (C.-H. Semblât) Rhadamante (J.
Clay) Praffenhofen (J. Lyon) Majuscule (T.
Tin-ner) liimac (H. Brentnall) Mahugune
(C. Jouvin) Afghan Il (Bégutristain)
Angélus (J. Chevalier) Rocroi (G. Pappa-
îardo) Rton (E. Tournlé) Reine des
Plages (R. Bonaventure). 2 i 1. 3 1.

Aujourd'hui à Longchamp, à 13 h. 30
montes ET PARTANTS PROBABLES

Prix des Champ»- Ely Bées, & réclemer,
10.OD0 fr., 2.000 m. Erano 56 (F. Hervé);
Netherby 58 (C.-H. Semblât); Tbe Trall 56Mi
(J. Lee); Starry (M. Denton); Oletta

(A. Sharpe); Ivory (T. Turner);
Tonka M (G. Dutorez); Pluie d'Or 54 (A.
Dupuit).

Prix du Connétable, 20.000 fr., 1.000 m.
Mona Maris (G. Garner); Broad Crin
56 (X.); Monsieur Loyal 56 (W. Sibbritt);
Pot au Beurre 56 (C,-H, Semblât); British
Guard 56 (E. Coldln); Bltrague 36 (E. Chan-
celle!); Pat O'Neil 56 (F. Rochetti); Ultra
Violet 50 (F. Hervé).

Handicap d'Octobre, 40.000 fr., 2.600 m.Sir Lancelot 61 (E. Chancelier); flartolo 60
(C-H. sembJat); Prince du Sang Il 5% (U.

Bartnolomew) Sun Goddess 55 (L. Toche)
Suroit (D. Torterolo); M. le Maréchal
M (C. Herbert); Suzerain 53 (M. Altemand);
Town Boy 52% (A. Rabbe); Résoué 52 (F.Hervé); Princesse Macé 52 (X.); Libourg

(M. Bonaventure); Carpeaux 50% (T.
Turner); Besant 50% (E. Goldln); Mandore
50% (G. Duroret); Bientait 50 (W. Sibbritt);
Manillon 49% (A. Dupult), Prince Kara 47
(F. Roehettl); Va Sans Crainte 46% (J.
Rosso).

Douteux: Epi de France 53 (C.-H. Semblât)
Prix Jouvence, 30.000 fr., 4.800 m. Rai-

sonneur 61 (R. Brethès); Burlington AT. 59
(C.-H. Semblat); Bigorneau 59 (G. Duforez);
Ditrbat (F. Hervé); Ivresse 55% (G. Gar-
ner) Moqueur 53 (T. Turner).

Premier Prix d'Automne, t5.000 fr., 1 600
m. Himar 60 (A. Rabbe); Rodos (M.Dairé); Azalais 59 (D. Guiho); Epicure 59
(F. Hervé): Estragon II 52 (T. Turner); Do-
riflor 52 (G. Garner); Chevrier 52 (W. Sib-brltt); Rouspéteur 52 (G. Bartholomew); Flo-
rac 52 (F. Sampson); lferle Blanc 52 (R. Ey-
mard) Angelico 52 (C. Bouillon).

Deuxième Prix d'Automne, 15.000 fr., t.600
m. Kitte 60 (R. Tondu); Seule 60 (F.
Hervé); Gibson Girl 50 (M. Bonaventure)
Controverse 60 (D. Torterolo); Monya r,o
(C.-H. Semblât); Talavera 59 (C. Herbert);
Bulle 52 (G. Duforez); Agna de Oro 52 (G.
Garner); Mélodie 52 (G. Garner); Irritatlvc;
52 (R. Vincpnt); Katrine 52 (J. Rosio); Thitea
52 (G. Bartholomew) Elima 52 (E. Goldln);
Santa Monica 52 (W. Sjbbritt); Odéola (A.
Sliarpe).

N0S PRONOSTICS
Prix des Champs-Elysées The Trall,
Oletta.

Prix du connétable Mona Maris, Ultra Vlo-
let.

Handicap d'Octobre Sun Goddess, Libourg.
Prix Jonvence Raisonneur, Mlrbat
Premier Prix d'Automne Estragon II, Do-

riflor.
Deuxième Prix d'Automne Seule, Mélodie.

Une chocolaterie au pillage
Depuis nombre d'années, la direction d'une

chocolaterie, 51, rue de Ségur; constatait
que des vols étaient commis il son détri-
ment. Avtsée, la police ne tarda pas i met-
tre la main sur la plupart des coupables.
Ce sont, Idrie Guise, trente-sept ans, f0,
avenue Kléber Maurice Vassard, vingt-
sept ans, 2, passage Viollis Raymond Bau-
zoll, vingt-huit ans, 14, rue de la Pré-
voyance Joseph Toulet, cinquante et un
ans, 106, boulevard de Grenelle Paul Gé-
rard, trente et un ans, quai de la Marne, aSaint-Maur.

Bien que laissés en liberté, tous ont été
mis la disposition de la justice. Une rece-leuse, Mme L. Lance, débitante, sera égale-
ment poursuivie.

L'Union nationale des veuves de guerreremariées (28. passage des Panoramas, ilParis) organise pour le lundi 21 octobre,
a 20 h. 45, salle Wagram, un grand mee-üng il propos du rajustement des pensions.

M. Cradock n'est rien pour moi.En êtes-vous sûre ? Qui, alors,avait pu le prévenir le soir de notredîner dans la maison d'Osman el Magh-
raby ? Qui avait si opportunémentorga-nisé son intervention ? Ne comprenez-
vous pas qu'il se faisait de vous, ni plus
ni moins, une auxiliaire dans son infer
nale besogne d'espionnage et de police?

Je ne sais de quoi vous parlez.Je vous répète que M. Cradock ne m'est
rien.

Il s'était encore rapproché, et, reve-nant au ton de la prière
Jeanne, dit-il, chassez de vos sou-venlrs cet ours mal léché, ce rustre.

Vous m'affirmez qu'il n'y a rien entre
vous et lui ? Soit 1 cèla me suffit. Le
canot nous attend, venez avec moL

Non, Saîd Hussein.
Elle respirait avec force, et ses poings

menus se serraient.
Cest votre dernier mot ?
Plutôt me donner à votre esclave

noir Allons, écartez-vous 1
Elle avait saisi sur le bureau la coupede champagne, la seule arme qul fûtà sa portée, et, dans le mouvementqu'elle fit pour l'en menacer, le vin lut

éclaboussa le bras. Hussein continuant
d'avancer elle la lui lança au visage.Il rit en l'esquivant la coupe s'écrasa
au bord du meuble, le prince bondit.
l'œil incendié, les traits distordus.

J'ai une heure perdre. toute
une heure, pour l'amour et pour vons 1
gronda-t-il en luttant avec Jeanne.

Il l'étreignait maintenant, il lui souf-
flait du feu sur la joue et lut arrachait
le manteau Il s'attaquait aux attaches
de la robe sur les épaules.

Et dans la torpeur de la maison reten-tit tout coup un bruit sinistre.

FAITS DIVERS
Une trouvaille dans un taxi

Mlle Marcelte Lacroix, 63, rue Servan, à
Paris, a trouvé dans un taxi qu'elle avait
pris a Vincennes, un paquet contenant cin-
quante actions d'une société de charbon-
nages. Elle les a déposées au commissariat
de police.

Les accidents de la
Une automobile dans laquelle se trou-

vait M. Scapint, député, est entrée en col-
lision avec une autre voiture, à l'angle de
l'avenue des Champs-Elysées et de la rue
de la Boétie. Tout se borne, fort heureuse-
ment, a des débats matériels.

Manifestation de sympathie
Les gradés et gardiens de la paix du

arrondissement (brigade B) ont, au coursd'une réunion intime, offert un souvenir
et la médaille de vingt années de service
au brigadier Ulysse More!. Une quête faite
au pront de l'Orphelinat mutualiste et de la
Maison des gardiens de la paix, a produit
la somme de 165 francs.

Les gradés et gardiens de la paix du XI*
arrondissement ont également offert un
souvenir au brigadier Rabach, admis à faire
valoir ses droits Il la retraite.

Une quête au profit de l'O. M. et de ;a
Maison de santé des gardiens de la paix a
produit la somme de francs.

Un peintre meurt électrocuté
Un ouvriers peintre, M. Jean Nasewskl,

4. impasse Choiseul, à Saint-Denis, était
occupé a peindre un pont reulant dans
une usine d'automobiles de l'avenue Ana-
tole-France. Ayant touché un cible haute
tension, il fut foudroyé.

Un incendie à Asnière»
Un incendie s'est déclaré hier, vers

15 heures, dans les sous-sols de l'immeuble
portant le numéro 2 de la rue Mortinat,i Asnlères, où sont installées des réserves
appartenant au propriétaire, M. Berlin
Thêrond, chemisier, et à une modiste, Mme
Hortensc Froger.

Le feu, qui avait pris naissance dans un
amas de bols, dévora rapidement les vitrints
et les cloisons et attaqua les marchandises.

Les pompiers d' Asnlères, bientôt secondés
par ceux de Clichy et de Levallols, luttè-
rent vigoureusement contre le Iléau qu'ils
purent circonscrire.

Les dégàts sont évalués, par M. Thérond,
a 150,000 francs, et par Mme Froger, t
80.000 francs.

On repêche une inconnue
On a retiré de la Marnc, Il Saint-Maurice,

le cadavre d'une femme inconnue de
soixante ans environ. Elle portait une robe
et un manteau de coulour noire. Le corps
a été envoyé à l'institut medlco-lêgal.

Ne pouvant réussir lut extorquer
do l'argent, Maurice Abacaleso blesse légè-
rement d'un coup de couteau son frère
Albert, domicilié 27. rue Saint-Georges. Au
dépôt.

On arrête dans le quartier de la Folle-
Méricourt. Marlus Fassoue, trente ans, tour-
neur, i, rue des Maronites, qui, boulevard
de Belleville, avait légèrement blessé Il
coups de barre de fer quatre Jeunes gens.

En exécutant des travaux a un trans-
formateur sur la voie ferrée, au pont de
Tolbiac, M. René Gamaye, trente-deux ans,
habitant quai de la Gare, est électro-
cuté. Le corps est transporté au dépôt mor-
tuaire de la gare d'Austerlitz.

Quai Saint-Bernard, on repêche un
foetus du sexe masculin. Institut médlco-
légal.

Rue Broca, Mme Boutry, demeurant
rue de Port-Royal, tombe inanimée sur

la chaussée et meurt il Cochin.
Mme Juliette Weller, cinquante-sept
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Notre marché Impressionné par des ventes
étrangères et d'importantes réalisations
locales a de nouveau cédé du terrain tout le
long de la séance. Il termine sur les plus
bas cours, n'ayant opposé à la baisse aucune
résistance sérieuse.

Au parquet, nos rentes sont résistantes
tandis que la Banque de France faiblit a
22.900 (-800), les établissements de crédit
sont aussi en baisse. Industrielles tourdes
Compagnie générale d'électricité de 32
Thomson 1.262 (–30) Air Liquide 2,140
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XXIX
Le règlement des comptes

Instantanément, les bras de Saîd
Hussein se dénouèrent. Il recula,inquiet, prêtant l'oreille. Un grand
silence suivit, plein d'angoisse. Puis,
tous les deux, Hussein au centre de la
pièce, troublé, mais attentif et sur sesgardes, Jeanne presque défaillante
contre la muraille, Ils entendirent cra.
quer sous un pas ferme le bois de l'es-
calier.

Hussein ne perdit pas de temps. Il
s'éiança, contournn le bureau, ouvrit la
porte qui rompait tes ügnes de la biblio-
thèque, et Jeanne eut la stupeur de le
voir reculer devant un gaillard de mine
Intrépide, vêtu de noir et coiffé d'un
chapeau melon, qui, le revolver au poing
s'avançait hardiment dans la chambre.
En même temps, de l'autre porte, unevoix profonde arrivait, au son de
laquelle Jeanne tressaillit dans l'âme

Rien de fâcheux ?
David Cradock venait d'entrer.
Son regard avait tout de suite cher-

ché Jeanne. Il vit sa figure plus blanche
que sa robe, ses yeux démesurément
agrandis, sa main posée sur une de sesépaules, où une déchirure de l'étoffe
dévoilait le pur éclat de la chair. Mais
tandis qu'il la regardait toute frayeur
se dissipait chez elle, un peu de couleur
remontait à ses joues, et elle le regar-dait aussi, le plus bravement qu'elle
pouvait, à travers le déeordre de la
chambre.

Qu'elle fût tout pour Cradock, elle
n'en doutait plus. Ce n'était pas il Hus-
sein, livide et cherchant la poche du
revolver, qu'était allé droit le premier
regard de David non, s'était à elle.

ans, demcurant 72, avenue de Suffreu, dans
un accès de neurasthénie se Jette par unefenêtre du huitième étage. Elle tombe sur
le dos d'un passant qui, Indemne, s'enfuit.
Grièvement blessée, Mmo Weiler meurt à
l'hôpital Cochtn.

Marguerite Lemoine, demeurant pas-
sage de la Ville, est envoyée au dépôt pourinfractlon Il un arrêté d'interdiction de
séjour.

On trouve asphyxiée par le gaz, Il son
domicile, 1S, rue Blondel, Mme Marie Go-
deau, soixante et onze an», Journalière.
Suicide ou accident

Inculpée d'abus de confiance, Berthe
Fauvel quarante-six ans, confectionneuse,
domiciliée à Suresnes, et déjà condamnée
pour 1e même ordre, est envoyée au dépôt.

Grande-Rue, à Saint-Maurice, le gar-
dien de la paix Louis Jacob a été renversé
et contusionné par une automobile. A la
Salpêtrière.

A Satnt-Maur, près de l'écluse de Oré-
tell, le manœuvre Jean Merveilleux, trente-
quatre ans, 22, quai du Pont-d«-Gréteil, s'est
jeté dans la Marne et s'est noyé. Son corps
a été repêché quelques heures plus tard.

Un employé de banque, M. Georges
Leiret, trente ans, il, rue de Choisy, Viwy,
s'est jeté dans la Marne, au bras du Cha-
pitre à Créteil. Bien que retiré quelques
Instants plus tard, Il ne put être rappelé il
la vie.

Pour vol de divers accessoires d'auto
mobile au préjudice de son patron, gara-
giste rue Auger à Pantin, le Jeune Albert
Rogier a été arrêté et envoyé au dépôt.

Les jeunes Luigi Artega, onze ans. et
Joseph Pachinelli, demeurant tous deux
rue du CUemin-de-Fer, Il Pantin, dérobaient
des colis dans les voitures de livraison,
Arrêtés, ils sont au dépôt.

IirrOBKATIOKS riZTAHCIEBSS

L'ÉMISSION
DU CRÉDIT FONCIER

DE FRANCE
Depuis la loi du tn août 1928. l'activité

du Crédit Foncier de France ne s'étend plus
seulement aux prêts communaux ou auxprêts fonciers, mais encore aux prêts mari-
times. L'émission actuelle fait apparallire
pour la première fois ce nouveau champ
d'action, puisque le produit de cette émls-
sinn sera affecté, à concurrence de 300 mil-
liens, aux prêts ronciers et, a concurrence
de 900 millions, aux prêts maritimes. Cha-
cune des obligations émises est pré-
cisément gagée, pour 60 0/0, par les créan-
ces hypothécaires sur biens fonciers et, pour
40 0/0, par les créances hypothécaires ma-
ritimes.

Outre cette garantie très sûre, les nou-
velles obligations offrent un Intérêt de
net de l'impôt actuel sur le revenu ce
taux de 5 0/0 est particulièrement avanta-
geux à l'heure où, en raison de notre re-
dressement financier, les fonds d'Etat ten-
dent vors des taux moins rémunérateurs.

Ces obligations sont émises, jouissance
16 janvier au prix de fr. L'intérêt
de 50 fer. par an, est payable par semestre
les 16 Janvier et juillet. Les titres seront
remboursables au pair, en trente ans au plus.

On peut souscrire dès maintenant au
Crédit Foncier de France, dans les banques
et établissements de crédit, leurs agences
et succursales, chez les trésoriers-payeurs
généraux et les receveurs particuliers des
finances. Le nombre des souscriptions ré-
servé à chaque guichet étant limite, Il y a
intérêt à ne pas attendre le 4 novembre,
date officielle de l'ouverture de la sous-
cription qui sera close dès que les titres
disponibles auront été absorbés.

(–80). Les charbonnages et les autres va-
leurs abandonnent du terrain.

Le groupe étranger n'est pas meilleur
le Suez recule fortement Il 20.050 (- 700), les
autres vateurs suivent le mouvement quoi-
que dans des proportions moindres. Fonds
turcs et russes soutenus.

En coulisse, l'ensemble est irrégulier et
les sud-africaines, les pétroles et les caout-
choucs perdent du terrain dans des propor-
tions modérées. Par contre, les valeurs
françaises sont en réaction très marquée, en
particulier Hotchkiss à 2.055 (-80),

Finies, l'indécision, la méfiance, les
craintes, les vacillations, les épreuves
de tant de semaines 1 Le diseur debonne aventure avait dit vrai, elle
touchait au terme du voyage, et le lien
de son repos s'appelait la paix. Brisée
par l'émotion de l'attente, partagée
entre la joie et les larmes, elle souriait
d'amour à Cradock avec les yeux. Il
vit ce sourire, ses traits graves s'éclai-
rèrent, et Il reporta son attention surSaïd Hussein.

Le prince avait recnlé jusqu'au
bureau. Il s'y appuyait du dos, les
mains levées plus haut que la tête. A dix
pas de là. l'homme au chapeau melon,
tout en Inspectant d'un oell vif les coins
et recoins de la chambre, tenait braqué
sur lui son revolver.

SI J'étais vous, je ne ferais pasd'esclandre, Hussein, dit Cradock ens'approchant. Inutlle de compter surMakhmoud nous l'avons laisse couché
dans le vestibule, avec une balle dans
la cuisse. Il n'était pas raisonnable
mon ami que voici, l'inspecteur Ardisson,
de la police de Cannes, a dû le calmer.
Et quant à votre M. Voronlan, tl afilé en canot automobile. Avez-vous les
menottes, Inspecteur ? A la moindre
plaisanterie, prenez garde, Hussein, je
tire

Et Oradock découvrit le pistolet auto-
matique qu'avait jusque-là masqué salarge main.

L'homme au chapeau melon s'appro-
cha, posa sou revolver sur la table et
sortit d'une poche de sa jaquette unobjet qui fit un bruit métallique.

Bas les mains ordonna-t-Il,
Hussein obéit en silence. Il y eut undéclic.

C» X est 1 prenons* l'inspecteur.

L'exposé d'une importante découverte

offerte gratuitement

au lecteurs atteints de hernie

La hernie étant une Infirmité très ré-
pandue et pouvant amener des complica-
tions dangereuses, les lecteurs qui souf-
frent de cette Infirmité seront heureux
d'apprendre qu'ils pourront désormais
vaincre effloacement leur mal et éviter
tous dangers grâce Il l'importante dé-
couverte d'un médecin de Paris, le doc-
teur Uvet-Garigue. Aveo cette méthode,
ils n'auront plus à subir la gêne des
bandages habituels, sans être obligés de
se faire opérer. Pour faire apprécier partous les grands avantages de cette dé-
couverte, un exposé en sera expédié
gratuitement et franco par la poste auxlecteurs qui enverront cette semaine leur
nom et leur adresse à l'Institut Ortho-
pédique de Paris (division 10), 7 bis, rueEugène-Carrière, Paris. Dans votre inté-
rêt. ne tardez pas à profiter de cette
offre et écrivez aujourd'hui même. Cela
ne coûte rien, n'engage Il rien.

CONCOURS DE 1980-1981INSPECTEUR
De CUTROLE 0E L'ETAT SUR LES CHElilS dE FED

Carrière honorable, active. Carte et. circui

TEcato Spécial* d'adoiaistratbn. o. Férwi. Pari»»

Affections

de laPeau
Les souffrances provenant de mala.dies de la peau peuvent être évitées

en employant à temps la Pommade
Cadum. Elle arrête immédiatement lesdémangeaisons, calme toujours touteirritation ou inflammation de la peau.Bien des souffrances sont évitéesen em.ployant à temps la Pommade Cadum
contre l'eczéma, les boutons, dartres,
gale, éruptions, écorchures, hémorroï-
des, urticaire, croûtes, teigne.

ECZÉMAS-PELADES
Plaie* T«r)(jneŒu>« Croate* lalteases Aeaa
Boutons Boueeors Herses Démanceslsons

Psoriasis Sreo*ia Vices dn santdisparaissent rapidement par leTraltement J.-M. LARCADE
Pharmacien-Spécialisteà TAREES
(ENVOI GRATUIT d'une IMPORTANTEBBOCHTOK)CORS
$ou!agement

immediat
L«ZiDo-P«d» <hDrSdion
suppriment!»aueemêmedes cors. la pressiondou-
loureuse et le frottement.
Minces, imperméable., ne ce dltaehent pasmême dans le bain. et suppriment toute douleur
Emutent également pour Oicnoiu. Durillons La boite 6.50
E*Ts>ts FWmacitu.OrtkevUiltst. H.rbomtit. Bottar.
Sur demande échantillongratuit pour cor. la bnchur,
du De Scholl cl l'adrcue du dépôt l, plu. r*puuhd&

Maison Scholl
2, Bd des Italiens (casiaa um*« BiHamas»)
48. Fask Nosteartrs*t 44, rude Losm* PARIS

ESTOMAC

Stomachique Serrette
de la dyspepsie ou indigestion chro-
nique,de la gastrite, des aigreurs, des
renvoisacides,des digestionsdifficiles,
delaconstipation,desétourdissements,
de la gastralgie avec douleurs dans le
dos, les reins et le ventre, des brû-
lements, dans le tube digestif, des
vomissements, des pesanteurs et
gonflements d'estomac?

Ne 'désespérez plus, essayez le
STOMACHIQUE SERRETTE; dès les
premières doses. vous serez fixé sur
son efficacité. Docteur Louvor.
La cure complète 13<50, la botte
Ecrtre Laboratoire SEKRETTE, à Besançon

Gh«jue changement de saison déchaîne une sorte d'orale au sein dénotre for intérieur qui se transfigure ni plus ni moins que la natureelle-même, D'où une crise périodique qui met la sève et le sang eneftervescenoe.
Quand vient le printemps le sang bouillonne comme la sève desarbres; quand vient l'automne il tend plutôt & s'épaissir et à se coagu-ler, mais -clan les deux cas le résultat est la même. Tous les poisonsemmagasinés dans l'organisme envahissent toute l'économie et seprécipitent au hasard des influences subies, enorassant les articulatlonset les tissus, gênant la circulation, ralentissant la nutrition, irritant lesnerfs, paralysant les organes essentiels, d'où le réveil d'une foule demisères endormies rhumatismes, douleurs,embarras gastriques,ftouf-fements, congestions, palpitations,poussées de la peau, etc., etcLe seul moyen, pour franchir impunément ce tournant dangereux,c'est de se purner le sang de façon à en expulser les impuretés nocivesqui 1'avaient troublé, fiienne vaut pour cela une bonnecure de la célèbreTISANE DES CHARTREUX DE DURBON

Exclusivement composée de sucs 'de plantes aromatiquesdes montagnesdes Alpes dont les vertus sont éprouvées, strictement inoffensive sonaction certifiée par d'innombrables témoignages est souveraine toutesles fois qu'il s'agit de débarrasser le sang des impuretés qui sont la
cause initiale des trois quarts au moins de nos maladies.

A chaque changement de saison une cure de TISANE desCHARTREUX de DtfRBOH est de rigueur. Elle préserve et soulage
comme le prouvent des mifliers d'attestations.

3 septembre 1SS7.
le souffrait de matas de tête, le digé-

rais difficilement et j'avais des vertiges.fat prit votre TISANE DEPURA.TIVB ette ne souffre plus de l'estomac, mes ver-tiges et mes maux de tlte sont moins
fréquent* aussi chaque année, 4 l'au-
tomne, le ferai une cure de cette tisane,
qui me fait beaucoup de bien.

Mlle Louis» ENOT,
La •BastUJe-sur-I'Her»

LA TISANE DES ^^M^X DE ne ge vend qn'en flacons au prix <M

Lentement, Hussein leva la tête et
regarda Cradock.

Voilà du nouveau, tl me semble,
rallla-t-il. J'ignorais que vous fussiez
entré dans la police. Est-ce moi qui
voua Intéresse à ce polnt Ou notreieune dame ?

Ce n'est pas d'aujourd'hui que je
vous guette, répondit Cradock. Je voustiens enfin. monsieur Ramoat 1

Hussein leva les sourcils
Qu'est-ce que ce nom-là?
Trêve de balivernes Le jeu est fini

pour vous, la partie perdue, vous le
savez. La police du Caire a éventé la
cachette où vous recéüez les antiques.

Vraiment ? Et vous avez, bien
entendu, la preuve Irrécusable eu'ils
proviennent de vols

Nous l'avons. Nous avons la statue
d'Anubis. Et nous avons, par-dessus le
marché, un témoin qui l'a vue en votre
possession.

Le prince leva sur Cradock des r«oxpleins de haine.
Pardieu, Cradock 1 vona avez eaattendre votre heure, et votre heure

est venue. J'espère pourtant dans votreIntérêt ajouta-t-11 en reprenant le ton
du persiflage, que vous aurez des
témoins plus dignes de créance queNadia. Incidemment je me demande si
les faits dont vous m'accusez vous auto-
risent à violer mon domicile, à memettre les menottes.

Il y a contre vous d'antres char-
ges, Saïd Hussein.

Les yeux rouges clignotèrent
Pour peu que cette conversation

doive se prolonger, flt le prince avecnonchalance, j'aurais plaisir à m'as-
seoir, du moins si votre excitable amifranco a'y voit pas d'inconvénient.

Les MALADIES
CHRONIQUES

de la DIGESTION
Les petites maladies passa-gères de la est on peuventa'aggraveret devenirchroniques

ai elles sont négligées. Vous pou-vez éviterbien des ennuis diges-
tifs lorsquevouasentez des brû.lures, aigreurs, pesanteurs ouautres malaises de l'estomac
après les repas en prenant unedemi-cuillerée à café de Magné-
sie Bi.murée dansun peu d'eau.
L'emploi de cet anti-acide estde plus en plua répandu car ilarrête presque instantanément
toutegène digestiveoccasionnée
par un excès d'acidité. La Ma-
gnésie Bismurée neutralise
l'acidité, empêchant ainsi la
fermentation des alimente nondigérée, et protège les paroledélicates de l'estomac contre
toute irritation. La Magnésie
Bismurée se trouve daaa toute*
tee pharmacies.

MESDAMES
Si vous souffrez de l'abdomen, de rutlrus,

ploie, rein mobile ou d'obfsité, portez la
Ceinture du D' CLARANS, la seule qui
procure an soulagement immédiatet radicalainsi
qu'une aisance parfaite. Demandezl'intéressante
Pfaquelte illustrée, adressée gratuitement, par
M. C.-A. CLAVERIE,234, Fg-St-Marnn,
Parts. Applications tous les joan de 9 h. à
7 h. par Dames spécialistes. Angle de Ir rmt
La Fayette, Métro Loull-Blanc.

Baume Tue-Nerf Mlriga

111 fr. 20 twfii tbimxlti. Eini t" c II fr.il
Jim. j P GIRAUD.W".J. r.WsUItt-OUUa*

MADAME
PORTEZ la MoaislM

CEINTURE

| MAILLOT
en tissu élastique demGLASER

Invisible sous la robe m*ma
I» plus léger»; elle affine la ligne,
remplace le Corssl.combil i'Qbisite
et supprime toutes les affection»
dea ou de l'Estomac.

•Me/»/r.l.<r.«j isi, (ttimiKtlugiilln,d.>^<J»)
B<« Sébastopol, PARIS ett Arcades Cb.-Elysées, n<>9f

la janvier
J« liens à voua taire savoir qu'après stm

ans de maladie nerveuse et rhunaUf
maie, nrse cure da TISANE DEPDRATIVW
des CHARTREUX de VCRBON m'a com-plètement rétablie. le continuerai de {aire
ane cure de votre produit au printemp»
et l'automne.

Veuve GumiLGX,
Couvent du Bon-Pa&tatw

à St»-oermaine (Gironde?

Et Il se laissa tomber sur le fauteuil
près du bureau.

Vous souvientil de Seaton 1demanda Cradock.
Je ne sais qui vons voulez dire.
Vous vous êtes rencontré avec cet

homme, il y a deux mois à peine, dans
cette maison, dans cette chambre même.

Encore un coup, je ne sais ni deqat ni de quoi vous parlez.
Seaton fut trouvé mort dans lacabine téléphonique d'un restaurant de

Monte-Carlo deux jours après votre ren-contre. On conclut à un suicide. Je croisà nn meurtre. Vous dlrai-je pourquoi t
Parce qu'un policier privé du nom de
Mayer, chargé par Seaton de vous Iden-
tifier, avait Requis la certitude que
vous étiez Ramosi et, sur-le-champ, avait
téléphoné Seaton pour le lui dire.
Mayer disparut Sans doute lui aussi
est-il mort assassiné. Cependant l'on
n'a Jamais retrouvé son cadavre.

Mon pauvre Cradock, répUqna le
prince. vous prenez trop au sérieux
votre nouvelle profession. Que signi-
fient ces histoires de Seaton, de Mayer,
de Ramosi, toutes gens dont J'entends
les noms pour la première fols î

Et Simonou ?
Le prince était blême simple effet,

peut-être, de la lumière mauve.
Un Grec fort peu recommandable,

Empoisonné par vous quand vouseûtes lieu de craindre qu'il ne devint
suspect.

Mon cher. tous donnez dans la
roman.
C4 suivre) XiUDuciiON oa Loua. IUSXT3
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AVIS. LES MAISONS
en huis il ctouUles parois, en très bon état,
d'une superucle de f>6 mq. (trois pièces},
couvertes en ardoises de (lnro-nniHiit et
livrées avec une guérte de w.-r. const!-
tniiiii les cités de l'Rtat, sont à vendre.

Prix francs i une, su" wagon.
Ecrire ou voir LE LIQUIDATEUR, rue

de ta Fère, SAINT QUENTIN (Aisne).

METTES
LA PLUS IMPOHTANTCORGANISATION

pour la construction par la
LUI LOUCHEUR

Voua conseille dans votre
intérêt,de voua rendre d'urgence
en ses bureaux
40, Rue des Mathurins,PAR1S-8*

pour faire préparer gratuite-
ment votre dossier et bénéficier
ainsi des prochains crédits.

OUVBBT LE DIMANCHE a7 TOUTE LA JOtTONBE

^itiitiiiiiuiuiitiitininitiiniuiiiiniuiniuiitiinniiiiiiiuiin^;CULTIVATEURS H
avant l'hiver

employez sur vos BLES, sur toutes vos
CEREALES d'automne âLe Nitrate de Soude

du Chili
Il Vous provoquerez ainsi une

levée rapide,
Un enracinement profond,

y&\ ^ns végétation initiale par-

contre les RIGUEURS DE

L'HIVER, contre la
maladie et contre tous
leurs ennemis naturels, |

? Pour tous renseignements asricoles, techniques, s

pratiques et commerciaux, s'adresser à la
Délégation Française des Producteurs

1 de NITRATE de SOUDE du CHILI
_j 3, rue de Stockiolin, PARIS

Agences Avignon, Bordeaux, Bonrgee,
Lille, Lyon, Nancy, Nantes, Rouen, i

Toulouse, Alger
m Envol sratis et franco sur demande de
s brootmres et notices agricoles, j

PAPIERS
PEINTS

Article réclame à 0.75 le rouleau

VENTE DIRECTE
par les Etablissements CHALOYARD
SI. IX da Château-Landon (Métro Aubervilliers)

PEN DANT OCTOBRE
Une remisede 10 sera faite sur présentation
de celle annonce (saut sur l'article réclame)

L'OFFICE.D'ARCHITECTURE

WmriT PAVILLONS
EN 3 MOIS

RAPPORT

Fonds de Commerce
et Industries

4 p. 1 cuis. Tenu (i 3!is. Hecctte iW.OOO.Traite
-avec- bâ.ooo. HUON, 28, rue Montmartre.

OCCASION UNIQUE, TRANSPORTS
Aii!oiiiobll«i, 4 camions de marq., part. état.
EST-OFFICE, l«, boulevard de Strasbourg.
i.OOO p. mois ut pourc. Logé, cliaun" éd. à
1 g-ér. niag. électr. T. S. F., photo, Paris. Il
faut •Jô.ooo. IQPATA. H2, I)d_ROchecbouart.
Auberge. Ude routeS^eï-M., 130.000 d'air

Tr. bfen logé, travaille ttc l'an. Net.
par au. Région chasse, air. en gibier. A cért.
urg, av. ppté, mq terr. Nbx arb. fr.

Le tout iou.000 si très gros comptant.
PIHGUET, 2, bd National, Parc St-Maur.

Sentier. Salon Colfl.-Partum. Jolie boutlq.Il 5X0, gd ?. -sol. Bel. instal., g<i appt p^rs.
B. 8 ans, Loy. Î.OOU. On trait. avec 75.000

_jculement._Et»_HEAUl_i_»1 rue de Rivoli.

i04, Bourse Commerce, i° et.. ParU-l*r.
COMMEBCZ8 Dn BAMBs"

I)apet.-Llbr. Bastille^ Ail\ iso.oocT. 4 "'V. HTÔT
Av. MOINDRE, rue d. Archives.

Papeterie. B. 8 a. 3 "prAfT. 72.000. Av. 20.000.ROUARD, 35, r. du Renard. Hôtel de Ville.

Px fr., Cac. PAKANS, 50, r. Archives.
mrèsFait 2r.O. Loy. Tr. bien logé. Bel. occ.

Av. 15.000. Foyer Commercial, 44, r. Bondy
ue beile an", en Nouveautés-Bonneterie.Fais, 180.000 par an. B, ans. 4 p. Traite
av. Ruche Commerciale, r. Blanche.
Meroerie-Bonnet.-Nouv. Belle banl. bords

Sup. mod., gd appart. pera.
3 p. et cuis. Bénir, prouvé 20.000. Bail 7 ans.
Loyer 2.500. On pourrait traiter môme avec

28.000 francs. Ets BEAU, rue Hlvoll.

Hôtel. République, M n°». Loy-LT Bail
15 ans. Tenu 10 ans. Bon rapport. Vendeur

*e retire. Avec 200.000 francs.
CHAUFOUR et Cie, 37, bd de Strasbourg.

I AliDrDI? serait ancien h6telier.

HoTEL-VINS, 15 n««
Avec 30.000 billets fonds ou garantie.

Malade, obligé de partir, cède urgence. AIr.
250 gar. Bail i0 ans. Loyer 3.000. Bien logé.
DUTHIL, Vins gr., 5, r. d'Alexandrie. Aide.

Avec 20.000, HOTEL-CAFE-BILLARD
3 gd«s salles, salon, terrasse, tonnelles. AIT.

à dnuhler. Tenu par gens âgés. Bail
"AlIMEirrATlON-CAI'ES-VIïrS

BTTVETTES-BESTAUBANTS

CAVES BORDELAISES. 95, bd Magenta.

(ÏÏITB|i|ESGUISSfiS

QABSB D'BÏTFAWTS
Nourrice dem. enrânts~tôïïs""àfës7~Écr. Tlrnë
Caillet, à Chanteloup, p. Andrésy (S.-etrO.).
Nour, dem. enf. blber. n.-ué. 220~fF. p. m.
Mme Trimouille-Bidault, à Quicrs (Loiret).
ivôùr"
Sarrlwi, Mittainville, la Boisslère (S.-et-O.).
Dcïiiaitiïe ctîfant't. âges, 50 mlmitêS PirîsT

Mme Dupln, Breiiil-ie-Scc (Oise).
SITIJATIOHa PIVEBSES

Dame seule, 47 ans, sérieuses références,
cherche loge dans Imm. ou maison partie.
Ec. Y 67 Petit Parisien, 118, Champs-Elysées

luxe nu brod. Sér. réf. Ecr. 0 P. Parisien.orruns d-bmpi.ois

J. femm. b. ten. aptes à la marctuTp. Hïîîf.
éch. B. g. Panamose. l, r. Grange-Batelière.
Dem. i» J. ouvrières et 1. mies trav. facile;
2» apprentis mécaniciens 3" petites mainsbijouterie fantaisie, 5, r. Naronites.

Ouvrières sachant tirer bleus.
Villeneuve, 51, r. des Martyrs.

Dem. ouvrier menuisier p. trav. d'entrëT.
env. référ. prêtent, et Age, médecin direct.

Sanatorium Ste-Feyre (Creuse).
.lues filles, 13 a 1ti ans ayant goût et soins
pour travail agréable à l'atelier, payées à

l'heure. ti3, rire Vieille-du-Temple.
Garçon de magasin, français, références.

OOMENOL, 48, rue .Petites-Ecuries.
Apprentie charcutière, b. réf., vie famille,
enuch., nour.. bien payée. Ecr. VERMAIR,

route Aubervilliers, Saint-Denis.
Porteuse. Boulangerie, 1S, rue Spontini.

JEUNE FiLLÈTbiir tvavx~Sê bureaux" faciles,
bunne écriture et calculant bien, de préfé-

rence habitant 15» arrt. Se présenter le
matin 56, rue Violet

Chauffeur-livreur camionnette tonner
13, rue Carnot, Ivry.

Dem. ,i. dame, active, pr téléphone et
travaux bur. Villeneuve, 51, r. d. Martyrs.

J7~nïle aux~écHtiïrësI
13, rue Carnet, Ivry.

J. lllle débu. trav. bur. S. b.7*13ÎTr7 Tufenne
On dem, un fort apprenti charcutier ou sor-

tant d'apprentissage, nourri, logé, payé.
CHEDHOMME, rue de la Roquette.

On demTun bon inâ"nœuvrê7T'i(lriès.CÏê~ï'së
Thomson-Houston, dép. machlnes parlantes
et T. S. F., ehom. des Bœufs, 21, r. Branclon.

S'adr. munis de rérér. et pièces d'identités.
Etab. Jacob Delafon, il, quai de la Rapée.
On demande mécanictenh<! pour surveiller

trlcoteuses circulalres, 78, rue Petit.
Jeune fille pour téléphone et travaux de buri
Se présent. vendredi matin. 86, bd Garibaldi.

ELECTRO CONSTRUCTION.
on demande commis quincailliers.

Roussel et Cie, 30, boul. Richard-Lenoir.
On dem. gardiens de nuit p. chantiers. Pet.
sal. Se prés. av. réf., 2, rue Julienne (13-).
On dem. un ouvrier confiseurpour glaçage
fruits. S'adresser, 85, rue I'Ourcq, Paris.
Charcut., dem. 1 apprentie, 250 p. m., nourr.,
conch. Ecr. ou se prés. 18, fg Saint-Denis.

Bon vendeur confectionpour hommes^
Hommes pour manutention et expéditions.
jeunes gens pour travail bureau et classem.

Magasttts, 46, boulevard Strasbourg.
On demande de bons étalagistes. EtâbïTssem.

Chartes Rousseau, 108, rue Saint-.Maur.
On dem.~bônne à toûïTàïre début., couchée
appartem. Lepolrc, 30, rue de Paradis (io«).
Bonne ouvrière~sach. percàlinâgc7~oû*atrnâge";
doublage et la mch., place l'année. Alexis
PETHIK, fourreur, 10, rue du Bac, Paris,
On demande débutant 14 ans environ pour

bureau et courses, boulevard Soult.
On dem. p. atelier, mécaniciennes au moteur
et ouvrières sachant coudre pour habillage
de poupées. PJntel, 4, avenue du Trône.
JEUNES GENS, certir~études~prïm.7 àèsïF.

appr. dessin industriel, prés. p. parents.
Bella situation d'avenir assur. E- P. D. l.,

65, quai de la Seine Métro Riquet.
Appr. charcut., 15 a., nour., co uch~payste.
BOURDELEAU, r. Strasbourg, St-Denis.
Ou dem. 2 j. gens, 13-là a., déb. p. trav. bur.
Sadr. Etab. Jacob Delafon, n, qu. Havée.
Cochers-livreursconnais, bien Paris, ïer.réfT
Demandé_,30-32, rue du Landy, Clicby, Sne.
Dem. apprenti nourr.~c6ïïché, pàyérchârcut.
Brlgant, 124, Grande-Rue, Nogent-s.-Marne.
Conductour-iithôsur fer~blanc est demandé
usine banlieue Nord immédiate. Ecrire en

indiquant références.
GEAGER, 67, rue des Rosiers, Saint-Ouen.

Ne pas se présenter.
USINES CHAUSSON,35, rTlîaliïkolT, Asnières
dem. jeune comptable ayant fait service mil.
p. Service des achats, jeune employé pour

bureau (magasin général et repousseur.

chez elle Paris. Ecr. 0 78 Petit Parisien.
On dem. conducteur connaissant rotative et
machines plates. _La__r._ 30, r. Poteau, Paris.
On demande J. g:en3~Vobûstes~lïbérés~sërvT

militaire comme porteur. Se présenter
REMINGTON. 12, rue Edouard-VII.

Jeune 'homme débutant draperie. Sé~7îrésent.
13 a 19 h. Ltppmann. t9. r. J.-J.-Rousseau.
Jne hom. 13 à 16 âiis p. bureau et courses.

Se présenter, 43, rue Sedalnc, Paris.
Un bon ouvrier conftsëTir connaissant sucre
cuit et office. 8, av. Marceau, Courbevoie, SneJeunes genset facile
d'atelier. Cartonnage. 25, rue de la Cerisaie.
Coetiur-Livreur. Ecrire références et prêtent.

Amieux Frères, 26, quai de la Râpée, 12e.
On demande un jeune homme de 14 à la a. p.
courses. Audiger. 16. passage l'uguesclin, 15-

on demande cliaulleur tiactcur Uhenard pour
chantiers Imovince se présenter LIGNES

TELEGRAPHIQUES ET TELEPHONIQUES,
rue de la Pépinière. PARIS (S-).

Jno homme prés. par ses parents p. serv.
commercial. S'adresser Accumulateurs
Monoplaque, i7, boul. Marceau, Colombes.

fjiace Métro. Vins-Liqueurs. Belle terrasse.
1 Facilités. Vve DUTRON, 34, av. Gobelins.a vEcTolooFRANCS

Eplc.-Vlns-Gralneterie. i-ong bail. Gd logt.
6 p., dépendances, Jardin. Loyer couvert par
:location. Mutation payer; Bénéfices

net par an. Occasion très recommandée.

Cède, maladie, beau Dépôt-Vins. Beau Iog.AIT. 400 p. Jour. Av. Vr NORMAND,
V. gr., r. Sauternes, Gd Bercy. M" Bercy

CAFE-BAR. URGENT
Femme pertie, forcé il, céder mon affaire,
bien' située, hanl. proche. Mais, angle. Bail
15 ans. l.oy. 4.0C0. Rceet. 400 p. J. Log. 3 p.
Vu le cas, traite avec Voir fourniss.
RUAI il IN 43, r. du Port de Bercy, q. ald.iHUlJijI!" n vs rtmin.aft. q. vsri). Soit:

Hftt.-V., H6t.-R., Café-Bar, Brass. Tabac.
Tous les jours, de 2 a j

l'LA BOURSE
Ss lut. cède un mes Café-Bar, tnst. mod.. vte
ou gér. B. Il a., loy. 3.600, 1 p. au 6'. Faut

Eg. ass. M. ou D. ext. bar Répub. Me vr
au Bar, fi, r. N.-D.-Vlctolres. à 12, 3 à 7.

CAFE-BAR TENU 6 ANS
Veuf, seul, obligé partir province, cède ste
air. 33o p. J. gar. à l'essai, B. 7 a. Loy. 1.500,
s.-loc. Logt 2 p., cuis. Aff. uniq. Traite
m. avec 30X00. Billets fonds ou garant. Voir
DUTHIL, V. gr., r. AUxandrie. Founi. alde
Uépôt l'afis~~ou banl., conv. a ménage ouilanie sle. B. logé. Tr. mre situât. Av. 12.000

Café-Epicerie. Ds pays chasse. B. bail. Loy.
750. Aff. déclar. 2 sa]. 2 ch. meubl.
Air. superbe avec terrasse. Eau, électricité.
Magnler-Thulillez,Vlnl gros, M, r. Condor_cet
Joli Caïé-Billard. Cïntre~ville"lh. Paris Lg

bail. Loy. mon. 3 salles. Beau logem. An'.
300 p. J. gar. Ocoas. à saisir. Avec
PARIS-PROVINCE, 50, faubourg Saint-Martin

PORTE" PARIS". QUARTIER D'AVENIR
Très bonne Alimentation générale. Bel. bout.

Bail 12 ans. Bon loyer. Beau logem.
Affaires Tacite 1.000. Avec fr.

DU PLESSIS, 63, r. Chateau-d'Ean, Paris- 10'
URGENT. A ENLEPER

Sup. Vins-Rest. 2 salles. 80 couv. Belle ter-
rasse. Tr. b. placé, Bon comptoir.

Avec 35.000 comptant.

C'^âfé^BTliard-Bal^Tinpeu Eplcerie. Campag.
40 km. Paris. 3 sali, 4 chamb. Imm. dép.

ItADl1 Jnrdln. Loy. 700. AIT. 70.000. Av. 8.000lijWKlj 9 ter, rue Albouy. Métro Lancry.
On dein. ménages p. repr. ou gér. Dépôts-

U Vins, Hôtels, Bars, Rest. ou Tabacs. Belfë
sit. Mise au cour. et aide assur. Rêfér. et
gar. exig. Voir EU LOUINET, il, r. Bretagne.

AFFAIRE A -PROFITER
Banlieue St-Lazare. Superbe Connserle-Vins
llns. Située race gare. A céder pour cause
départ à l'étranger. Avec grandes facilités.
On céderait tout comptant (même pasle prix da Vlustal.) Voir urg. p. renseign,
UADl/AC **• boulevard Magenta.iiliinf.in Grand choix d'autres affaires.
C^afé^Tabac^BUl.-Eploerfe^Bal-PapeteFr Jolielocal. 30 km. B. 15 a. Loy. 800. Air. 110.OO0
prouv. Cab. télépn. rap. coo. Papet. rap. 950.
3 salles, cour, Jard., dépend. Véritab. occas.

Prix grandes facilités. Urgent.
Magnier-Thuilliez,Vins gros, r. Condorcet

Employé capable pour bureau. Ecrire, age,
références Bertier, 21, avenue Opéra.

Mercerie gros demande
1° Jeunes hommes pour déhnter commerce,
présentés par Uarents; 2° vendeurs connais-

sant partie; garçon magasin fort sachant
col. post. Schwarz, 76, r. Quincampolx

Caissières de détail demandées.
Galeries Saint-Denis, 93, faubg Saint-Denis.
îëïïïiê "ipprëntî ~pôlïF~côû rses et"âpprëndrë

métier. Comptoir Central des Magnétos,
113, faubourg Poissonnière.

On dem. personnes couchées, p. boulangerie.
Boulangerie Syda, 1, rue Grétry.

On demande-plongeuse, ilHë~sërvïëëT~Foyer
féminin, rue Fontenay, Montrouge.

Ô"n~dem. homme de 40 ans p. nettoyage et
courses muni sérieuses références. Sinon

s'abstenir. Se présenter vers 9 heures.
Maison Langlois, 2J, rue de Charenton,

Benoit, Vins en gros, Mesnil, Amelot

appr. chaun". cent. Poupart. 9, r. Fromentin.
un demande ancien valet de chambre pour
nettoyage bureau, de il i9 h. 30. S'adr.

JOURNAL L'HOTELLERIE,
5, rue Lamartine. h, à 18 h.

Jne fille débutante] petit travail "bureau.
Wbut 400 fr. Ecrire en indiquant références.

M. JULIEN, 51, rue Etienne-Marcel.
Jue fille p. crémerie, nourrie, logée, payée

CHRETIEN, 93, rue Saint-Otaries. Paris.
On dëm~ùH~gar^bn~dë~Taboratoïrinnsti'ult
ayant b. rérër. Situât, stable, intéressante.

Laboratoire, 3, rue de Dunkerque.
On demande une apprentie gagnant de suite.
Impressions en relief, 4. r. Malle.Brun
DOREUR' au BALANCIER
BELLE SITUATION OFFERTE A PERSONNE
CAPABLE POUVANT SURVEILLER ATELIER

ET VISITER CLIENTELE.
LYONS, RUE COUSTOU, S, LYON.

Ju h. garçon mag, et courses. Référ. S'adr.
7i, 8 h.

On dënï7~jnes~ flilës] travail^ facHeT Début
fr. 50 l'heure. MASURE, 70, rue Erlanger.

Chauffeur-livreur.Encaisseurs, pour Ford.
Nation, franç. Se présenter munis références
(le 9 li. à il li. 36, rue watignies, Paris
0n"dëm7 garcon~magastn~p. T "hêttbyagë^ët

courses, jeune de préf. Réf. exlg. L. Drouot,
quincaillerie, 27, r. Poptncourt.

ÔtTdèm. employé quincaillier sô7t Td' app ren~
l'tissage p. préparation de commande.

L. Drouot, quincaillerie, 27. r. Popincourt.
Jne ïllle"pour~raiy ôlTphotosrapEë!

LOURADOUB, PHOTO, 18, av. d'Italie.
Magasinier pr~Û5ine~NoI3y-Ië-S(H;~S"enprés.
LANGRAM), 257, fg, St-Martin. Jeudi, 14 h.
Oîi dem. homme p. travaux cave, quelq. J. p.

sem. 35 Cr. Cintra, 6, sq. Opéra, Paris.
CâmTôhncïï[r~chëvâ~iï5""|rourgare 'et ÛwàlS

120, rue de Clignancourt.

Liret, 49. rue de Montmartre.
On dem. bon emballeur.S'adr. Parfums de
Mury, 53, r. Aug.-Buisson, la Garenne (Sne).

..On 30 ans7"travail
facile. Verhaert, ojqual au; Fleurs, Paris.
B. "ouvrières" cartonhièïes en part. p. Atel.
et Dehors. M. Coligny, 22, r. des Cendriers.
OïïvFière"saBs"cônnrsp., 22, rTN7-D.^Nazarërh.

Dëm. 2 maniBuv., 8, Impasse Mont-Louis, H»
Côîifiseuf, aidê-conf., boubonneuses, plieuses.

Chocolat Clauss, 6, rue Pâtures
Jeune fille sérieuse pour atelier.

MAR IX, 1, rue n'uses, PARIS.
Ondem. personne sérieuse aimant commerce.

Boulangerie, 5, rue Baurepair e, Paris.
Manutentionnaire et manœuvres demandés]
79, quai de Javel, Paris (15e), pour comptage
et empaquetageJournaux, livres et papeterie,
Semaine anglaise Avantage divers. Retraite.
S. T. C. R. P. (lin), agents nation. franf

pour emplois de Aides-ajusteurs et
Manœuvres (18 à 36 ans) Laveurs

(18 il 45 ans). Se présenter, 118, r. du
Mont-Cenis (18»), à 8 h. (Liv, famille
pièces état civil, Ilv. milit. fascicule
mobilisation, certificat travail exigés).

On demande jeune homme pour travail facile.
Pétanl, 32, faubourg, Saint-Martin^

Jemres femmes dcmarid"é«s"~d'uYgïnëë par
CHOCOLATERIE GUEK1.N BOUTHON,

23, rue du pour travail facile
~R(fbroiisseuses, surjelteuses, appaireuse,

bobineuses, raccoulreuses.
Bonneterie, 1l5, rue de Belleville.

ÔnTïëni". jTnïïes ou T. clames 5. empldîTniëiinë
n'ayant aucun métier p. pliage de prospectus.
Travail facile. On gagne de suite et on met
au courant. Réfectoire a disposit. MARCHON,

rue du Chemin-Vert. M° Rlchard-Lenolr.
Alimentation, boucherie, dem. p. commerce
demolsel. débutant, Age Il 30 ans, nourrie,
logée, kain immédiat, repos. Vie de famille.
Inutile connaitre métier. Je donnerais avan-
tage, considération à pers. conduite irréiir.
Se prés. ))' Georges, 38, r. Oberkampf, 4 à f.

manœuvres hommes et femmes, 45, rue du
Parc, à Ivry-sur-Selne.

Ôn~demande~Jeunes dames ayant très bonne
écriture. Se présenter, 89, rue d'Amsterdam.
On ~dimarïdé~gari;onde magasin. Se présenter

89, rue d'Amsterdam.
On dem. anciens gendarmes, milit., agents,
âgés a. Se prés. 89. r. d'Aiiigrm'i'am.

IllUliCTkUK ItECUEHUHh. PAR MAISON
DEMI-GROS, VINS, SPIRITUEUX.

Grande ville de l'ouest. Ecrire en indiquant
références et prélcntions a

M. A. BERHA.N, rue de l'Arcade, Paris.
COURBEVOIE. Savy~jêinjêan. av. DuboïïriitT

Concicrge (le Jour, non logé.
Indu«trl«

Ajusteurs, chaudronniers, peint., perceurs,
tourneurs, Gilain, 48, rue Pierre, St-Ouen.
Bons' dïs«inateurs~méca"nlcU!hT sont delnând".
aux Ateliers et Chantiers de la Loire, a

St-Denls-siir-Selne^; s'y Présenter.
.Miteuses et mouleurs téléphon.p. ateliers
Se prés. 10J_leprina. 13, r. Delambre.

SEI.LERIF.. Travail assuré par rontrat après
essai. Adresser références et prétentions à
M. DESMAREST, 3, bd National, St-Maur, Sne

H6tel-Café-Tabae, Billards, t h. Paris, paystouristique. Bail12ans,loy.3.000.4 salles.
lu chambres. Garage, jardin. Tabac

buvette 150.000. Entr6e cochère.
Affaire Se retire.

REELLE AVEC 25.000
Suporbtj Bar, avec 8 log. Happ. 7.000. Bail
12 ans. Loyer Affaires 350 garanties.
2 grdes salles, 10 m. de façade. Fait grandes
facilités, ma femme étant partie. (Pressé.)
MIDI' 16 4S' boulevard Magenta.lit/lit t \j Jjrann choix d'autres affaires,
GcntlFDépirde^vTns-Paq. NeuiîjyTAfr. 300.

Av. i» a ij.000. Convlent à dame active.
MEBTEY, Vins en gros, 29, rue du Pont-Neuf

(près samaritaine), qui aidera.
BONNE AFFAIRE DE CAMPAGNE

Café-Epicerie près viile, kil. Bail 8 a. Loy.
1.000. Logé 3 p., jardin. AIT. 90.000 dont 40.000

buvette. Avec 14.000. JAN, 50, rue Hlvoli.
SAIS ITETMEDIAHTE

Mous cherch. urg. ménag-es et dames seules
p. reprend. Dèp6ts-Vins, Bars, Alimentations,
Paris et banlieue. Log-. assuré. Bén. 2 à 8.000
par mois. Garantie exigée min. 8.000 fr.
RENSEIGNEMENTS ABSOLU)!. GRATUITS

D l'ion Se présenter ensemble.llUDIiL il, place de la République.
MON MARI N'AYANT QUITTEE

cèd. m. en gér. à n'imp. quel prix vu l'urg.
m. Dépôt-Vins-Epic. Hec. 400 pouv. dbl. Tte
offre arc. Ets SAINMART, 95, fg St-Martin.
9 ans. Loyer 2.000. DUPONT, 76, rue Rivoli.

OUI. MAIS LISEZ CECI
si vous encre!), an Dépôt-Vins, unc Epicerie,
une Boutique, aff. sér., sans aléa, voyez dé
conf., 2 il 3 Il, PIERRE, repr. en vins, M, rueGraves iHal. Vins). Gd. cli. aIT, ds_ m._£llent.

gar. pour créer Dépôts-Vins ou autre, comm.
Marchandises fournis à CI'dit s> intm. voir
en-. FOURMENT, 2, rue Baysrrt -iiies.

Demande dame ou ménage p. tenir beau
Fixe et 0/0. Il faut

Etude Saint-Denis, 3, rue de Metz.
CAPITAUX

PRETS" IMMED. à FONCTlb«NAÏSËS
Meil. coud. Boyer, M, r. Château- d'Eau, 2« et.

achat" cher "bïlléts fonds
Prêt à Fonctionnaires. VALET, 3t, r. St-Lazare
I)rêts snFliôaUq. Achat bill. fonds. Succes-

sion, etc. MAYERAS, 64, bd de Strasbourg
CÀPÏf"AUX~DE~SÙÏTE

Sur Immeubles et lionnes garanties.
NOËL, î^r.Faubg-Poissonnière ann.)

PRETE sur~NANTISSEMENT, Escompte.-
Billets fonds. Renseignements gratuits.

GRENIER, r. Chtteau-d'Eau. 14 à 18 h.
Prêtjmm^ àjrbnet. r3iscréïr"Biot,"J, F.LÏncFyT
Prêt imméd.Fonct. Cazeau, 18, r. St-Laurent
prêterais s. 6on, gar. imnrcub. prér.t Ecr. VAL, P.O.P., 3, r. L'Abbé-Grégoire.
Prêts imm. Off., Fonct. NOËL, 4, bd St-Martln

riltl I a Industriels, sur Nantissem., Signai.
En 48 h. il propriétaires av. ou sans hypoth.
BERTHELOT, 83 bis, r. Lalayette. Trud. 47-Õ7

Lire page 5
la suite des FONDS DE COMMERCE

Ajusteurs-outilleurs, ayant gde expérienceoutils à découper, de grande précision. Seprésenter Visserie Rationnelle, rue des
Usines, a Saint-Maurice (Seine).
Demandons MONTËURT"S"~F

GERARD et Cie, 57, boulevard Bellevllle.
POTERIE

Bon tourneur en poterie est demandé pourtravail avantageux et assuré. Bons salaires.
Ecrire M. PIVON, L__ __ret£jls_e)_

Dem. 1 ciseleur p.' moulescaout. ronte.S'adr.
Lûirlt, 25, r. Raspail, Puteaux. Qui transmet.
Bon mécanicien p. automobile pôïïvT assuré
entretien. Se prés. av. réf. SUPERFLEX1T
2, r. Parc, Bois-Colombes, desc. gare Bécon.
On dem. de bons rnonteiiirs^t~âldes-moiit€urs
en T. S. F. S'adr. Cie Fse Thomson-Houston,
département machines parlautes et T. S. F.,
chemins des 21, rue Brandon, Paris.
On dem. âvïx~Èt»"'DELÂTTBE~et FROUÂRD7"à
Dammarle-les-Lys, 800 m. de la gare de
Melun. Logement assuré. DES TOURNEURS.

DES FRAISEURS.
Ouvriers verriers souffëûl's,~eïfëilïeuïs sontdemandés par cristalleries de Compiègnc.
Se présenter, 8ü, boulevard Garibaldi, Paris.

VENDREDI MATIN.
ou dem. outilleurs dans roïïtil 8 découper;
Chef d'équipe ajusteur-régleur manœuvres
Irançais emboutisseuses ouvrières sur

presses monteuses Il Pétau.
boulevard Richard- Lenoir.

On demande ajust. 189, av. du Maine

Casetta, 3, rue Roubo, Paris.
On dem. ferblantiers p. réservoirs d'essence

CHENEGROS, 180, quai Jeminapes.
On On dem. chef d'équipe électricien connaisse
bobinage et accumulateurs. Cie des Wagons-

Lits, 110, rue de la Gare. Saint-Denis.
un demande manoeuvres sîTécTàlisés^

S'adresser, 8, rue des Entrepreneurs.
Boblnêûsesfet"monteuses en téléphonie.
Découpeuses sur presse Bliss. Magasinier,
manœuvres robustes, petites-mains ajusteurs-

réglcurs sur presse. Régleurs de relais.
Inspecteurs professionnels. Téléphone
GRAMMONT, 11, rue Raspail, Malakoff.

Etablis. LÏSÔY,~307™ëÉtertholletrrTnT~(5*>
dem. bons tôliers. Un frappeur. Un serrurier

sachant souder à l'autogène.
BONS TOURNEURS

Const. Mécanique. rue Danton, Levallols.
USINES CHAUSSON, 35, "r7"Malakôiï71.snières
demande bon contremaître ferblantier. Sit.
stable et assurée. Se prés. avec références.
On dem. outilleurs (outilsà découper) ajust.-
outilleurs connaissant moule métallique, unepetite-main ajusteur, un employé aux écrit.
(jeune homme de 16 à 18 ans). S'adresser
1 Projecteurs MARCHAL, rue Méhul, Pantin.
Charpentiers de bateaux sont demandés chez
Sylvain Bernard à Conflans-Sainte-Honorine

Logements confortables.

S_E. V., 26, r. GMyiemer. nssy
On dem. bnes ouvrières et Jeunes filles de

ans, p. appareillage électrique. S'adr.
65, rue de villlers, Neutlly-sur-Seine.

Tourneurs toutes catégories, fraiseurs, alé-
seurs, décolleteurs, perceurs radiales, con-trôleurs en méc., raboteurs mortaiseurs, ma-gasiniers distributeurs, ajusteurs, monteurs,
soudeur autogène et électrique, airateurs

outille urs, mouleurs fonte. S'adresser
Sté RATEAU, 117, route de Flandre,

La Courneuve. Tram.
Cimentier canaiisateur.CertTflcât~3 ans exlg.
Libre fin octobre. Ecrire LAVILLAUGOUET,

57, rue Croulebarbe.
On dem. UN BON MECANICIEN
connaissant la conduite des moteurs Diesel.

S'adresser aux
TREFILERIES DE VITRY.

On demande un ajusteur-tourneur p. petite
mécanique de précision. Se présenter
S. _G__E., 40,quai National, Puleaux.

GAUt-BLÀNCÏNnï~Pantin7l77rlîëTrontreuiI,
dem. bon découpeur à l'emporte-pièce,pour

Importante usine du Centre recherche Jeune
Ingénieur susceptible Installer et diriger
petit atelier chaudronnerie de tubes et tôles
minces partlcullèrement destinés l'indus-
trie chimique. Ecrire Havas, Saint-Etienne,

ne qui transmettra.
Dessinateurs d'outillage, petTt.e~paFtie~comT.

fabrication grande série dem. S. E. V.
rne Guynemer, Issy.

tour a barre ouvrières petite mécanique.
r. Anatole-France, Levallois.

On dem. 1« monteurs électriciens bien au
courant appareillage électrique genreredresseur 2° tourneur-rectifleur pour
appareillage électrique de précision

ouvrières bobineuses bien au courant
petits moteurs alternatif et continu.
S'adr, r. des Bourguignons.

BOIS-COLOIIBES.
On demande contremaître bon mécanicien
marié, logé, femme concierge pour usine
Compiégne. S'adres. DUREY-SOHY, 19, rue

Le Brun, Paris, ou usine Complègae,
route de Cholsy-au-Bac.

2 bons sjusteurs-outiïleurs p. mécanique de
précision. S'ndr. U, rue du Ranelagh,
Décolleteurs p, tours p barre et ouvrières p.
machines a reprise (bricoleuses) sont dem.

p. la Plaine-Salnt-Dcnls. S'adresser
37, rue Claude- Vellefaux, Paris. (Combat).
On dem. monteurs mécaniciens, metteurs au
point, mouleurs en carrosserie. S'adresser:rite GrelTulhe, à Levallois.

1VOCATIO1T»

On cherche Il louer, de préférence quartier
Montsouris, i, 5 plècft, cacher: moderne.

0 77 Petit Parisien.
Cherche 1 ou 2 pièces avec ousans cuisine,
même cb. meublée, banlieue proche ou Paris.

Ecrire B Petit Parisien.
CKIBKfl PBKPCT

Grisy-les-Platre.« un petit chien basset Jaune,
nom Pat.

Lire la .vite page S.

ET JOURS l^p SUIVANTSMÉNAGE
CHAUFFAGE- HYDROTHÉRAPIE I

Série de 5 Casseroles
émail marron, intérieur granité.

La série deo'nà o"îo.

Radiateur électrique
parabolique, 30o et
400 watts sousvoits «>4f 75

Travailleuse pliante
bois verni jaune ou
noyer, garnie jolie cre-tonne 7.

Fruitier pliant monturefer,
1 laiesbois à coulisses.

Nombre de claies ^îfi
63. 8. 50. 6. OŒç50

Armoire, hêtre et bois blanc, hauteur i°7o,
largeur o°7o, uneporte JB.~JExJf»
Glace St"Gobam, rectangulaire, à
grand biseau de 5çX3g avec agrafe et vis nickelée. ^9 _J^«5Oet vis
Balai de paille de riz blanche extra fine, très W
solidement monté, attache troisfils «75

Serviettes nid d'abeille blanches, franges
nouées, liteaux rouges, dim. 5ox85. La douzaine. Qw ZF«75

Linge de table damassécrème, pur fil
très bonnequalité. La douzainede serviettes 65 x,t>5] • •
La nappe ieoxi6o 36. 160x240 59.
Un Lot de Carpettes fabrication
haute laine, dessins déclassés, coloris variés
Dimensions. 32oX23o 275x190 23oXi6o
La carpette. 260. "~Ï35T i9oXi3o
Porte-habits armoire,

3 porte-0
manteaux, hauteur o™7o, prix exceptionnel éfmÇjQj,
CoUTCrtlire de laine, toute blanche, belle
qualité, bordée deux bouts. «–

Service à Café "Solange"
en porcelaine fine, joliebordure avec filet or,
Le service à café, 9 pièces €P4£;SO

Le service àthé
Ventouses verre, diamètre o«>O45, la boite SJk

Coupe albâtre,
une lumière, corde-

Hère soie, diamètre o»35. 98. Diamètre o"°3o

Couteaux
de

table eU dessert
lames inoxrdubles, manche façon La' OCB
ébène, virole coquille. La 1/2 douz. 15. douzaine
Service"Chamonix"

en 1/2 cris
tal blanc à côtes vénitiennes, composéde 12 gobe-
lets à eau, 12 à Bordeaux, 12 à Madère, ibrocet
i carafe. Le service 38 pièces.
Blouses pare-poussière pour

OCCASIONS

SPECIALES

Balanee de ménage, socle fonte
bronzée, plateauxcuivre,99
force 10 kgs.S kga

Série de poids en fonte.
5 kgs 19,50 ta kgs

Vestiaire hétrè VerriC patèrea
forme croissant.

Largeur o»8o M >oO

Savon de Marseille bonne
qualitépour la lessive
et lr ménage La barre

de 4 kgs 5oo environ. Jlç*Hf

Seau à charbon
tôle vernie. 26 centimètres.5,75



COURRIER DES THÉATRES
Opéra, relAche.
Français, 1 h. 45, On ne badine pas avec

l'amour, l'Eté de la Saint-Martin 8 fi. 30,
l'Epreuve, l'Abbé Constantin.

Opéra-Comique, 1 Il. la Peau de chagrin;
8 tf., Tristan et Isolais.

Odéon, 2 h. 30, les Femmes savantes,
l'Epreuve 8 b. 30. tes Bourrons.

Galté*Lyr,, 2 30, 8 30, Monsieur Beaucaire.
Trlanon- lyrique, 30, la Belle Hélène;

8 Il. 30, IWve de valse.
Châtelet, 2 30, 8 Tour du monde en 80 J.
Variétés, 8 h. 30. Topaze.
Porte-St-Martln, 30, 8 le Dernier Tzar.
Théâtre de Paria, 8 h. Marius.
Gymnase, 2 h. 30, 8 Il. 30, Mélo.
Sarah-B., 8 30, Ces dames aux chap. verts.
Marigny, 8 il. 30, la Reine joyeuse.
Mogador, 8 h. 30, Halleluiah.
Ambigu, 2 h. 30, 8 h. 30, Olive.
Renaissance, h., l'Amant de Mme Vidai.
Pigalle, 8 h. 15, Histoires de France.
Palais-Royal, 2 h. 43, 8 h. Touche-à-Tout.
Femlna, 0 h., Comm' l'esprit vient aux garç,
Antoine, 2 15, Joyeuses Comm. Windsor.
Bouffes- Parisiens, S h. 45, 8 h. di, l-'lossie.
Michodière, 2 45, 8 l'Ascension de Virginie
Apollo, 8 h. le Procès de Mary Dugan.
Athénée, relâche.
Edouard-VII, 8 Il. 45, le Grand Voyage.
Madeleine, 8 h., Notre amour (Brulé, Lély).
rolies-Wagram, 8 h. 30, Jes Bruits de Paris.
Scala, 8 il. Louis XIV, opêr. (Dranem).
Nouveautés, 2 45, 8 Pas sur la bouche.
Cam. Ch.-Elysées, 9 h., Jean de la Lune.
Grand-Guignol, 9 h., le Faiseur de monstres.
Daunou, 2 b. 45, 8 h. Arthur.
St-iieorges, 9 h., la Fugue (Francen,Corclade)
Michel, 9 h.. Je t'attendais.
Arts (Cfe Pitoëlï), 8 h. Marie.
Pottniére, a h., Banco (J. Berry, S. Prim).
Mathurins, Il,, le Collier.
Atelier (DiilIUi), h. 30, 8 h. Vo1pone.
Studio Ch.-Elysées, 9 h.. le Paradis terrestre.
Commdla, 0 lj, Une pct. femme sans chemise.
Batacltn, 8 30, Coiffeur p. Dames (Max Dearly)
Eldorado, 9 h., Aimez, je le veux
Cluny, 9 Il., la flet. Grue du 5» (B!vcrs cadet)
Déjazet, S 45, Une poule d'essai (il. Darteuil)
Œuvre, 9 b-, Jules, Juliette et Julien.
Terne», 8 Mousquet, au couv. (Jysor).
Nouveau-Théâtre, samedi, Mignon.
Montrouge, 8 h, 45, Couchette No 3.
Bouff.-du-N., S h. 30, la Veuve Joyeuse.
Montparnasse, 8 h. 30, le Grand Mogol.
Gobelins, 8 h. ,nI. les Honds-cle-Cuir.

AUJOURD'HUI. Tlt, des Arts, 8 h. 45,
première de Magie, pièce de MM. Chavannes
et Chancerel. Muiitrcuge. 8 h. 45, pre-
niiiM-e (à ce théâtre) de Couchette no 3,
opérette du M. Alex Madis, d'uprès une
nouvelle de Gipsy, musique de M. Sculz.

-o- OPERA. L'interprétation de ta
Vnlliijrtc réunira après-demain samedi
Mme Germaine Lubin MM. Franz et Mar-
crl Journet dans les trois premiers rôles;
Mlles Ferrer, Lapeyrette et Ni. Grommen
duns les autres principaux rôles, sous la dt-
rection df M. Ph. Gaubert.

o- GAITE-LYRIQUE. Au). matinée à
2 h. 30 Monsieur Beaucaire (Messager)

-o- PTE-ST-MARTIN. Auj. à 2 n. 30,
matiiêe du grand succès le Dernier Tzar, de
Maurice RC;tand, av. Mme Hugnette ex-

Duriiia, pour lea représentationsde Mme Lud-
mllla PItnetr, av. Maurice Rostand, Béran-
gère, Jorfre. Mat. jeudi, samedi et dimanche.

-o- THEATRE MOGADOR. La magnifique
et nouvelle opérette à grand spectacie
UaUelniah (ilit the Beck) qui remporte un
succès prodigieux sera donnée ed matinée
aujourd'hui jeudi, après-demain samedi et
dimanche 20 octobre, à h. 30, avec la
méme interprétation que le soir.o- AMBIGU. Aujourd'hui, a h. 30, le
nouveau grand succès Olive, opérette de
JIM. Mouezy-Eon et Fontancs, mus. de F.
Peurly et P. Chagnon, av. Arnaudy, Jante
Marèze et Llly Mav. Mat. jeudi, sam et film.

o- PALAIS-ROYAL. Aujourd'hui, à
I h. 45, matinée du grand succès Touche-
à-Tout, avec Le Gallo, Marguerite Tem-
pley, avec Duvallès, Detty Daussmond et
Germaine Aliter.

-o- BOLTES-PAHISIENS. Aujourd'hui,
matinée de Flossic, le triomphal succès
d'opérette.

-o- BATACLAN. Dernière de Max Dearly,
dans Coiffeur ponr dames. Demain, l'IIlus-
ire comédien Stlvaln. es-sociétaire doyen
de la Comédie-Française, dans le Père Le-
bonnord, de Jean Alcard, de l'Académie
française.

N THEATRE ANTOINE M
LesJoyeuses Commères

de Windsor
Aujourd'hui jeudi mat. à 2 h. 15

SPECTACLES ET CONCERTS
Folles-Bergère, 8 h. 30, De la folle pure.
Concert Mayol, 8 Il. 30, Toute aux amours.
palace, 8 h. 30, Paris-Madrid (R. Meller).
Empire, 30, 8 30, le comique Grock.
Catino de Parts, S h. 30, Paris qui charme.
Moulin Chanson (43, bd Clichy), 9 h., revue.
Européen, 3, 9 Sarthel, Greyval.
Bobino, 8 h. 30, Five modern mlnstrels.
Cirque d'Biver, 8 30, Fratellini; m. J.. s., d.
Ctrq. de Paris, 8 30; mat. jdi, dim. (3àierr.)
Cirque Médrano, 8 30; mat. Jeudi, sam" dlm.
Moulin-Rouga Bal, 4 h.,8 h. 30 et Il- la nuit.
Luna-Park, attractions, danclng; mat. et soir.
Magtc-Cl'.y Bal, demain, réouverture.
Jardin d'iccllm., entrée, 2 fr.; enfants, 1 fr.
pal. Pompéien, jdi, soir.; sam. et dim., m., s.

-o- ALIBERT débutera demain à l'EM-
PIRE avec la délicieuse Gaby Sims.

-o- PALACE. Irrévocablement cinq der·
liieres représentations de la grande étoile
Baquel M-eller et de la irlomphale revue
Paris-Madrid. Lundi, 21 octobre, grande
première de Paris-Madrid-Buenos-Aires.

o- EMPIRE. Matinée a prix réduits.
Deux dernières représentations du plus
célèbre comique du monde entier, Grock.
Demain nouveau programme.

-o- EUROPEEN. Tous les Jours, matinée.
Fauteuil 1 fr. 50 3 fr. 50.

•o- M. Jean Fabert, directeur du BAL DU
MGX'LIN'-ROUGE, nous prie d'annoncer que
la transformation subie actuellement par le
music-hall n'influe en rien sur les destinées

PEIlTESJHiCESCUISSÉES

OggSJBB DTBKgaOMtnamtrt»
Compagnons serruriers demandés

rue Martyre. il Clichy.
Conipajruie Chemins fer Est dem. manœuvres
a Pantin et à JVoisy-le-Sec. P. t. renselg:. s'ad.
a mm. Duret, chef de district, garc dc Pantin
Gilbert, chef de district, gare de Pantin ou
Lassauce, chef de district, gare Kolây-lc-Sec.SÔM'BËRTHÏOT
La Société d'Optique et de Mécanique de
Haute Précision, boulevard Davout, à
Paris demande fraiseurs, petites-mains
tourneurs-outiileurs. ébaucheurs de verres,

petites-mains polisseurs sur métaux et
Dessiimteurs-calqueurs.

Usine importante demande chef de fabrica-
lion pour chemises d'hommes. Nécessaire

connaître machines spéciales. Références
•érieuses exigées. Ecrire n- 3139 Agenpubllga.

78. rue de Richelieu.

218, faubourg Saint-Honore, Paris.
Ferblantier» p. nëûf~ët réparation radiateurs

Soudeuses A l'étatn.
Polisseurs radiateurs.

MOP.EUX, 21, rue Camllle-Pelletan, Levallols
Plombiers périmètre et garçons.

Sté d'entreprises d'éclairage, 46. r. d'Avron.
fôïïFncurs, fraiseurs. décolleteurs, aléseurs,
mouleurs fonte, ajusteurs monteurs dem.

Société HATEAU, 117, route de Flandre,
à La Courneuve. Tram 52-7!.

CârfôsJeriêBrcteaû,Ti64, r. CbampionrieMS'i
dem. bon tourneur, apprentis limeurs mont.

fral^eurs-dêcolleteurs sur tour Bourel,
pclltes-mains tourneurs petites-mains ajust.
fraiseurs-emballeurs, cloueurs, chauffeur p.
camions, av. permis poids lourds. Urgent.

de son établissement, auquel Il espère bien,
noys dit-il, conserver sa vogue et sa re.
nommée très longtemps encore

-o- PALAIS-POMPEIEN, 58, rue SalIM-Dl-
dier. Çe soir, à 9 h., grand bal du jeudi.
Samedis et dimanches, matinée et soirée.

CINÉMAS
Madeleine, le Figurant (Buster Keaton).
Partmount, la Rafle (George Bancrort).
Oaumont-Ptiace, la Chanson de Paris.
Aubert-Palace, le Chanteur de Jazz.-
Max-ilnder Pathé, Gardiens de phare.
Marivaux Pathé, Rhapsodie hongroise.
Elaotric-Palace, Volga, Volga.
Impérial Pathé, Séductlon.
Rlalto, la Mort du corsaire.
Maillot-Palace, Quartier latin.
Omnla-Pathé, la Femme et le Paatln.
Gaméo, l'Epave vivante.
Gollaée, Tempête sur l'Asie.
Œll-de-Paru r. Etolle), le Cadavre vivant.
Ctgale-Cinâ, les Ailes (Clara Bow).
Artistlc, Waterloo.
Orillon, Aaam et Eve (exclusivité).
Luna, Chevalier d'Eon, Cirque endiablé.

UNE PAGE D'HISTOIRE NAVALE
LA MORT DU CORSAIRE

Reconstitution historique de la croisière
de V « Grmden l'aide de documents

inédits, interprétée Par les officiers
•survivants du croiseur

Permanent de 1 h. JO t 7 h. Soirée a 9 h.

BULLETIN COMMERCIAL
MARCHE LIBKE DES O/iAt.'ta. Paris,
octobre, On tient les 100 kilos départ

blé, do fi 77 kilos l'hectolitre, Beauce,
Loiret, à 136 50 Touralne, 136 Il 137
Indre, Loir-el-Cher; âr 1S7 Poitou, 136
a 137 Allier, 140 Il 141 Cher, 139 A 140
Vendée, Anjou. Lolre-mrérleure, 134 Il 135;
Nord, Pas-de-Calais, A Oise, 138
iL 139 Aisne, 137 à 139 Somme, 137 A

Aube, Marue, Seine-et-Marne, 138 Il
139 Yonne, Côte-d'Or, 139 Il 140 Sartne,
Mayenne, 135 a 136 Bretagne sans offres.

Sentes calmes Bretagne, 86 87
Beance, Touraine, Loiret, Sologne, 93 A
97 Cetttre, 93 iL 96.

Sons calmes ordinaires, disponible, 57
à 59 livrable. 70 a 73 belle qualité, dispo-
nible, 60 iL livrable, 75 Il recou-
pettes, 55 a 60 remoulage, 85 & 95.

Avoines lourdes noires, Centre, 93 04-.
grises d'hiver, Poitou, Centre,
grises printemps, Beauce, Eure, Brie, 92
93 jaunes et blanches du Nord, 88 à 89
blanches pures, Do à 91 noires Bretagne,
91 Il 94 bigarrées Bretagne. Il 85 grises
Bretagne, 9- Il 95.

Orges: Beauce, 100 50 A 101 50; Sarthe,
Mayenne, 98 a 99 Berry, 100 Il Gatl-
nais, 103 Poitou, Champagne,
104 Il 105.

POMMES DE TERRE. Part», 16 octobre.
Au marché des Innocents, on cote les

10o kilos départ. En nouvelles, Paris, Hol-
lande, 50 a 05 estetilnsr, 30 à 35 saucisse
rouge Bretagne, 33 à 38 Loiret, 37 Il 39
Haiuaut du Loiret, 85 a 00 esterling Nord,
32 il 33 Parts, 30 Il 35 early rase Sarthe,
33 A 33 rondes jaunes Simhe, 24 à 26.

COTONS. Le Havre, lfi octobre. Clô-
ture octobre. 611 novembre, &04 décem-
bre, 600 janvier, février. 603 mars,
607 avril 607 mai, Juin, 608 Juil-
let. 609 août, 608 septembre, 607.

CAFES. Le Havre, 16 octobre. Clô-
turc 326 75 novembre, 75 décem-
bre, 325 janvier. 32t 50 février, 75
mars. 319 50 avril, SIS mal, 316 25 juin,
312 50 juHlet, 313 août, 311 25; sep-
tembre,

SUCRES. Clôture courant, 235 50
Il 236 P novembre, 237 P décembre, P;
S de novembre, 50 P 3 de Janvier, 24t P.
Cote officielle Il 235 50.

BLES. Courant, 75 et U4 50 P
novembre, 147 et 75 P novembre-
décembre, 148 P 4 de novembre, 149 50 a
149 75 P Janvier-février, 151 151 25 P.
Cote officielle en blé disponible 141 a 142.

SEIGLES. Courant, V novembre,
100 50 V novembre-décembre, V i de
novembre, 104 N janvier-févrler,106 N.

ORGES DE BRASSERIE.- Courant, 105 50 V;
novembre, 107 V; novembre-décembre,
107 25 V 4 de novembre, 108 à Jan-
vier-février, 111 50 V.

FARINES. Courant, V novembre,
184 N novembre-décembre 185 N 4 de
novembre, 188 N Janvier-février, 190 25 N,

ALCOOLS. Courant. 1.060 V novembre,
1.045 P décembre, 1.040 à 4 pre-
miers. 1.055

FARINES PANIFIABLES. Les farines
paniflaBies valent actuellement 200 fr. les
îoo kilos.

AUX HALLES HIER
Baissa de 0 20 Il 0 50 au kilo sur le boeuf.

Quartier derrière, 5 50 A Il devant, 6 a
aloyau, il à 17 train, 5 50 Il 13 le Pale-

ron, 5 50 à 8 50 0 20 sur le veau, 6 A
t3 80 de 0 50 sur le mouton, 7 50 IL 16

Hausse de 0 30 sur le demi-porc, 9 à t2
Baisse de 0 50 sur la longe, il A 17 a0 te

0 20 sur les reins, 9 à Il 50.
Hausse sur les poitrines, 9 50 a 13 20; de

0 50 sur le lard, 9 A 12.
Baisse de 0 50 au kilo sur le canard nantais

et rouennais, 16 A 20; le poulet vivant vieux,
9 50 a 10 50 de 0 25 sur le lapin gratinais,
il 25 A Il 75 le poulet nantais et gallnals,
13 IL de Bresse, i8 à 20 le lapin vivant,
8 25 A 9 de 0 40 sur l'ordinaire, 10 50 A
11 25 de 1 sur le poulet vivant Jeune, 12 M
A 14.

Baisse de 4 par pièce sur le ralsan-coq,
20 A 30 de 3 sur la poule, 15 A 35.

Baisse sur la daurade française, 3 A 6 le
kilo anglaise, 3 Il 5 le homard, if 1 24
la langouste, 14 a 22 la lotte, A 10 le
merlan brillant, 7 A 9; la sole rranCaiSe,
24 A 34 étrangère, 26 A 34.

Hausse sur les raisins blancs, A
les 100 kilos les haricots verts du Midi,
150 A 900 mange-tout, A 320.

.Demandaun copieux échantillon gratuit avec livret de cuisine ci Dépt 64 O, QUAKER OATS (France), 42, rue Pasquier, PARIS
Un bon dessinateur Industriel pour l'outil-
lage est demandé aux Usines Pathé Frères,
39, boulevard de la Répuhlique, & Chatou.

MÔ7ïteuses"ïbïïëTsnrnètaî7travainfïciîéT
Découpeuses. Roitel. 135, r. Chemin-Vert-ils.
On demandebons peintres"" professionnels
sérieuses références, magasiniers, stockistes.

Ronéo, 209, rue Romaînvllle, Les Lllas.
Horlogers connaissant horlogerie électrique
demandés par importante Société. Ecrire
Charpentier, C3, rue Gergovle. Qui convoq.
Bons monteurs électriciens demandés par
DEHO, 13, r. de l'Entrepôt, de 9 h. Il Il h.
B. électr. t. au courant Installation, téldph.,
lignes, tableaux, 30 ans environ. THERMO,
Il, boulevard Présent. h.
On dem.BbiS'NËS PÈT.-MAI.N'S TOUR.NEUnS,

73, rue de la Colonie, Paris n3«).
Chaudronniers en cuivre tuyauteurs demand.
par EJALO, 7. rue du Parc, Blanc-Mesnll.
ON DEM. THACEURS ET REPRODUCTEURS

CHARPENTE METALLIQUE.
MICHAUX ET DUPU1S,

5J, rue de Nanterre, Aînières.
On dem. t. bons ferblantiers. Bons salaires.

MEB.ET, 107, rue de Charenton, Paris.
FRAISEURS

Petite mécanique. Se présenter
Etab. A. DEBRIE, 1It. rue Saint-Maur, Paris.

CAISSE DE COMPENSATION.
On dëîn. ouvrier connalssaut répar. etyloe.

S'adr., 7, rue des Petlts-Hotels. Paris.
ûuv. a 35 a. p. mach. bois. Se prés. av.
véfér. 3, rue Edouard-Vaillant, Bagnolel.

CUT1'AT, 13, impasse Gaudelet.
TRES BONS DESSINATEURS
EN MECANIQUE GENERALE

Cuttat. r. Servan.
On dem. monteurs et aide-mont, p. Installât.
téléphoniques. Se présenter. TELEPHONE

PICART--LEBAS. W. rue Louis-Blanc (1O'>.
Charpentiers en~fer,~dvêûrs,teneurs" de bas

et chauffeurs de rivets.
COLOMBO, rue des Ecluses-saiat-Martin

AMATEURS DE 1 • |J« F •
Jeudi 17 octobre-

LES PRINCIPALES
EMISSIONS FRANÇAISES

Poste du PETIT PARISIEN
(329 m. -0 kw 500)90 h. disques, causerie et informations.

21 heures concert avec te concours de
-Nille Yole Bertacchint, du théâtre Argentine
de Rome, dans COlt fan tutteaIr de Del-phine (Mozart) Tre glorn1 (Clam¡¡1) Lei
Violettes (Scarlattl) et de M; Rousseau,
de l'Opéra-Comique, dans Les Adieux du
poète (Schumann) Du venant de la col-
Une, Vers les flots de vermeil (Beethoven)
Fleur des lacs (Liszt).

Ouverture de Co»| Fan tutte (Mozart)
Allegro vivace du Concerto en la mineur'
(Schumann), pour piano et orchestre
(M. Maurice Bêché, prix d'excellence du
Conservatolre) Minuetto de la Quatrième
Symphonie en si bémol (Beethoven) Ballet
de Rosamunde (Schubert) Suite slovaque
(Novak) Premier mouvement de la Sympho-
nie espagnole (Lalo), pour violon et orches-
tre (M. Saury, violon solo des concerts
Lamouteux) Marche hongroise (Liszt)
(Pfano Pleyel.)

radio-paris (t.725 m.). 12 h., confé-rence protestante: La jeunasse Inquiète »,par le pasteur Wautler-d'Aygallieis.
h. 30, Symp,honie n° 3 (Beethoven);

Alceste (Gluck) le FreUchtttz (Weber)Siéhéraaade (Himsky-Korsakoff) dida (Ver-di) l'Artésienne (Bizet).
18 h. 35, Vke a melody Vis-moi, ouiDevinetles comiques ou ©n'est-ce que c'est ?;Alejandro Vouvray Esquisses caucasiennes

(M. Ippolltow-lvanow); les Contes d'Hoffmann
(Olfenbach) Berceuse (GretcUaninoIT) je
ne vuux que des fleurs Love take my hearl.

20 h., le théitre de l'Œuvré, présentation
par NI. Lugné-Poe l'Intruse (Maeterlinck).

21 h., les Vingt-quatre Etudes de Chopin,
n»» 6 A 10 Air de Demetrio (Hœndel)
Qu'ont donc les yeux 7 (Max Trio

22 b., la journée économique et socialeAir de la Passion (Bach) Air de concert
(Mozart) Duo pour cor et harpe (Samuel-
Rousseau) Sarabande (Gaubert) la Fileuse(Hassolmaus) Trio castillan (Collet).

TOUR EIFFEL (1.445 m. 8). n. 45,Journal parlé. h. 30, concert.
PARIS P. T. T. (447 m.). 12 h. 30,

concert.
14 h., Deuxième Quatuor (Mend-elsohn)

Nocturne (Chopin) les Lilas (Rachmanlnoif)
Menuet Pompadour (B. Godard) la Veillée
de l'ange gardien, Chanson d'autrefois (G.Plerné) Album d'enfants (Tsehaïkowskt)
l'Amour est enfant de bohème, Près des rem-parts.

20 b. 45, la Petite Mariée (Lecocq).
RADIO L. L. (368 m.). h. 30, Cen'est que t;otre main, madame (Erwin)

Deuxième Scherzo (Chopin) Ayl ay! av<(Perez Fretre); Méditation (Wagner); Mamy(Serlnges).
RADIO-TOULOUSE (381 m.). 13 h laPoupée d'Arlequin ( D a s s y ) Fantaisieimpromptu (Bournonville) Gubina chi-

qumrina (Urdaneta) Tip, toes (Becerra)
Danse hongroise n- 2 (Bralims) Mouvement
perpétuel (Ries) Tambourin (Leclerc) la
Fideusc (Dunkler) Sérénade espagnole (Gla-
zounow).

18 h., danse Miralda (Chabron) Dusky
stevedore (Johnson); Tombé du ciel (POlito);
Bless you sister (Roblnson) Bondoncon
(Sahr); Donep keep me in the dark (Bryan);
Letania (Cobtan) Because my batiiis (Do-
nald3on).

19 h., 0 sole min (Di Capua) Love
dremas o/ lula lu (Whlte) Hawaïen swee-ter of man (Castello) Droxvsy moon (Fer-rera).

19 h. 30, danse Just Uhe a melody
(Donaldson) Ait Baba (Markush) la Reja
(Marcucci) Barbara (Silver) Toi, seule-
ment toi (Arnold) Ça, c'est Parts (Padllln);
Casanova (Stransky) Doin' the raccoon(Klagex).

20 h. 15, orchestre symphonique: les
Fonlaines de Rome (Respighi) le Mariage
secret (Cimarosa) Vieille Chanson espa-gnole (Auber) Canzione (Marcucct) l'Afri-
caine (Meyerbeer).

h. 45, fragments d'apéras-comtques
Roméo et Jultette (Gounod) le Barbier de
Séville (Rossini) Petiéas et Mélisande
(Debussy) les Dragons de Villars (Mail-
lart) la Vie de bohème, la Tosca (Puc-
cinl) le Trouvère (Verdi) Werther, btanon,
(Massenet) Samson et Dalila (Saint-Saëns).

ET ETRANGERES

LANGEKBERG (473 m.). 12 h. 5, Marche
(Volpatti) Valse (Ziehrer) Ouverture hon-
groise (Kèl«r-Bela) la Favorite (Donizetti)
'Suite d'orchestre (Bizet) Marionnettes
(Moret) Pudding (Morena).

16 h. 35, Die Heinzelmannchen von Rota
(Knelp) Concerto de violon (Bettingen)
Scènes paysannes UJnger).

h., l'Improvisateur, ouverture (d'Al-
bert) Duo (Wetiler) Ballet (Debussy)
Sérénade (Moszitowskl) Valse (Strauss).

20 h., Suite dans le style ancien Mélo-
die pour piano; Idylle Ballade (A.-E.
Voelket).

LONDRES (356 m.); DAVENTRY m.).
Il,, 13 h., 16 Il,, concert.

18 ù. 45, Sonate en sol mfneur (Schu-
bert).

h. 45, The merry makers (Eric Coates);
Malognetra (Morszkowski) Czardas f 1

(Mlchiels) l'Africaine (Meyerbeer) Parce
que (Cower) Automne Printemps (Cecil
Énglenardt) Chansons des Hébrides .(Ken-
nedy Fraser) la Perte au sein de neige
(Robinson) Kom sleeps the crimson pelai
(Quilter) Phillis a tant de grdces (Lane

WllsoD) le Tourment de l'année (Willeby)

POUR LES ENFANTS

Le Quaker, riche en phosphatesTassure"à" l'enfant
tués progressivementà une alimentation nouvelle une constitution vigoureuse et le préserve de
leur estomac délicat digère facilement la Bouillie de constipation comme de la diarrhée. Le Quaker estQuaker, très nourissante,qui leur fait des os solides. un aliment naturel contenant le germe du graine
Ils doivent manger du Quaker pour devenir robustes. Demandez-le Quaker à votre épicier ou crémier.

LA SAVOISIENNE, embauche bons ouvriers
peintres de province, 15, rue Marql'oy, Parts.
On dem. soudeur électrique à l'arc pour

chaudronnerie. GODERNAUX,
122, avenue de Paris, Genrtevllliers.

Le MatérielTéléphonique
26, rue de Sèvre5, il Boulogne-s.-Seine,dem.:

REOLEURS de tour automatique
et semi-automatique Brown et Sharpe.
REGLEURS de presse Bllss et Schuller.

AJUST.-OUTILLEUHS spéc. (outils à découp.)
AJUSTEURS de tabricat. connaissant la frai-

seuse, sachant travailler d'après dessin.
AJUSTEURS et TUYAUTEURS d'entretien.
SUIVEUR de production de S3 à 30 ans, av.
référence?. Se présenter avec références et
pièces d'identité de 8 h. 3o à 1t h. et de 14
il 16 heures. Bons salaires. Retraite. Vacances

suivant ancienneté. Allocation familiale.
Association d'achats

Soins médicaux gratuits il l'usine.
On demandé AJUSTEURS, MÔTÉÏÏRÎSTËS",
METTEURS AU POINT poids lourds. Travail
assuré. S'adr. à M. REY, de 7 h. à il h. u,.

L'ECONOMIQUE,
1, rue Francls-de-Pressencé, a Salnt-Ouen.

PETITES-MAINS dem. par Fabrique LAMPES.
Hauts salaires S'adr. 1, r. Solelllet, Paris.

EMPLOI DANS LES
CHEMINS DE FER

Emplois d'ouvriers-ajusteurs vacant»
<t\i diverses régions duRÉSEAU P.-L.-NL
Llmlto d'âge ans.

Adresser demandes écrites au service de la
TRACTION P.-L.-M.
2'J. boulevard Diderot, Paris <12">.

Bob iùiera, éië"ctrlciëns et ajusteurs électrlc.
LAN GRAND, 237, faubourg Saint-Martin.

On dem. très bons ajusteurs pte méc. gén.
munis référ. S'adr. HALLIER, 5. bd Féllx-
Faure, Auiervllliers, 100 m. M» Pte Vlllette.

Chant du berger (Elgar) Anniversaire
(Cowen) Dante des verres (Rimsky-Korsa-
kow) Aubade (Nornian Dennita) Danse
des sorcières (Puccinl) le Rof Coton, mar-
che (Sousa).

DAVENTRY EXPERIMENTAL (479 m.).
15 h., le Porteur d'eau (Cherubinl) te Pre-
mier coucou du printemps (Dellus) Triple
concert (Beethoven) Symphonie n' 7 en mi
(Bruckner).

16 h. 30, orgue Introduction et allegro
(Bach) Rêverie (Vierne) Fugue (Lemmens);
Adaratiou de l'amour (Wright) Alléluia
(0'Connor Morris) Toccata en la (Paradiès);
Scherzoso (Rheinberger) Andante (Schu-
mann) Epave de la mer (Harty) Venez d
moi, enfant (Anderson) Cantilène (Clifford
Roberts) Thème et variations (Gullmarit).

18 h. 30, orgue: Prélude et fugue en si
bémol (F. Tapp) Trots Préludes (Reger)
Sonate n» 2 en do mineur (Mendolssohn)
Prélude et forme de menuet (Stanford)
Grand choeur dialogué (Glgout).

h. les Maîtres chanteurs, ouver-
ture (Wagner) Divertissement n» 17, en ré
(Mozart) Symphonte il- 3, en ta, op. 90
(Brahms) Ein Haldenleben (Strauss).

22 h. sélections d'opéras ta Flûte
enchantée (Mozart) Armez-vous d'un noble
courage (Gluck) la Valkyrie (Wagner)
les Troyens (Berlioz) Manon (Massenet)
le Prophète (Meyerbeer) la Prise de Troie

R. 47.. excellents unidiR»

«ri» H. « M.F.
R. • OlLrcirice,«.F.. •

grande amplification

LE PORT DE PARIS
La chambre de commerce de Paris adonné un avis favorable il. la construction

de plusieurs ports sur la Seine il. AI-
fortville, entre la rue des Perdrix et la
rue des Goujons; à Clichy, en aval du
pont d'Asaières; Courhevoie, au droit
de la rue Tourniquet; à Boulogne-sur-
Seine.- à- (Maisons-Alfort et à Issy-kis-
Moulineaux.

Chronique judiciaire
LE PROCES DES FRERES FISCHER

Le tribunal de commerce vient de rendre
son jugement dans le procès divisant les
frères Fischer. Il a condamné MM. Flam-
marion fils et Mai Fischer solidairement
Il verser il M. Alex Fischer francs
titre de dommages-intérêts, plus une pro-
vision de 50.000 francs Il valoir sur sa part
prévue au contrat qui l'avait nommé, avec
son frère, directeur littéraire de la société
Flammarion.

UN ACQUITTEMENT
M. Roger Verdan, rue de Cléry, qui

avait été arrêté sous l'inculpation d'escro-
querle et d'émisston de chèque sans provi-
sion, a été jugé par la 11° chambre qui, re-
connaissant sa boune foi, l'a acquitté.

S TE Btl/tlC VANILLE EN POUDRtI ULtIt ROYAL CACHET ROUG™" PASTEURISEE
T SUCREE

Ont <«. Quaid'AtPiint, ASMICKfS{Soin.'

A LA CAMPAGNE
Faites votre cuisine au GAZ,
votre salle de bains au GAZ,
avec le petite Gazogène Fiârat,

Peu coûteux. Renseignements gratuits.
Etabl. PIERBT, Bkllanconrt (S.-et-O.).

CuLOMBIER, Si, Cours Vincennes, demande
tourneurs parallèles et pet.-mains tourneurs.

10 tourneurs; 2° ajusteurs.
LANGRAPjD, 42, rue Boblg-ny, Nolsy-le-Sec.

TRES BONNES SÊCP.ETÀlRES~STEKOS^i>SC-
TYLOS, sont demandées Carburateur ZENITH,

26, rue de VlUlers, LEVALLOIS.
Débutantes sténo-dactylos, bon. orthographe
exigée. C. F. A., 21, r. Madrid, de 14 il 15 h.
Bonne dactylo expérimentée. Ecrire réfé-

rences et appolutement à DIRECTEUR,
usine, 103. avenue Phillppe-Auguste.

Bonnes stôrio=-dactylos avec références.
S'adresser DELSUCàô, rue Bobillot

Se prés. 59, Bd Exelmans (Met. Exelmans).
Sténo-dactylo secrétaire est dem. Ënglebert,

2, r. de Chartres, Neullly, Pte Maillot.
Se prés. de U h., service export.
Sténos-dactylos demandées il l'ENERGIE

INDUSTRIELLE, à Nangis, Seine-et-Marne.
Une pension de famille pour Jeunes fllles

existe en face les bureaux.
Sténos-dactylos pour emploi secrétaires

sont demandées par Société Anonyme des
Huiles l1enault. 53 a rue Camille-

Desmoulins, il Issy-les-Moulineaux
(Gare Issy-Piaineh

STENOSÔÂCtVLOS'êxpeïini.dëm. S. E. V.,
r. Guynemer. issy, 500 m. N.-S. pte Vers.

On dem. b. dact. eFstëno^dact., b. sal.. senT.
angl., liais. p. auto, pte Clichy, Ec. ou se prés,
urg. Rodel, 28, bd Ctrculatre, Gennevllllers.
On dem. i° dactylos copistes; jeunes

grns de 14 i 15 ans.
0. C. P,, 43, rue des Franc-t-Bourgeols.

«odi», I.lBg«rt«. Contât*
Corsets Détolle dem. débutantes commerce,
apprenties présent, par parents et ouvrier.

269, rue &'alni-Honoré. Urgent.
Q»n» de m»t«oa

Demande bonne tout faire, préférence
Alsacienne. Sérieuses références exigées.

S'adresser; Concierge, tg Salnt-MarUn.

THERMOGÈNE
engendre la chaleur et combat victorieusement

TOUX, RHUMATISMES, GRIPPE
POINTS DE COTÉ, LUMBAGOS, ETC.

C'est un remède propre, facile, ne dérangeant aucune habitude. Il suffit
d'appliquer la feuille d'ouate sur la peau.

La boit» 4 fr. (Impôt compris) dans toutes loir pharmaolas
L'image ci-dessus du •• PIERROT CRACHANT LE FEU doit se trouver

au dos de chaque boite.

Officiers Ministériels
niiiiiiMiittiuiiiiiiHiiMiinumiuiiiumiimHi

vent* au Palais de Justice, il. Paris, le
mercredi 30 octobre à 2 h. 18 lotsPROPRIETE A MONTRËIIL
(Seine), angle r. Rosny, 261, et r. BruleferSE il TERRAINS A MONHEIJIL
r. Rosny et r. Brulefer. 1.1b. loo. M. à. p.
tôt. 361.000'. S'ad. M" de Chmveron, av.,Parts, et M- Robillard, not., Montreull.

Propriétés
miitmlittmttiMiiiMi»

Vante au Palais de Justice, Il Paris, le
mercredi 6 nov. lOZ'J, à 2 h., en un seul lot

MAISON A SAINT-DENIS
(Seine), rue de la Briotie, 10 (anc. n° 6).
Superf. 380 m. en« Rev. brut env. 4.432'.
Parilloa lib. avec Jardin. M lI. p. 90.000'.
.S'adr. à M* Toanteaao, avoué, & Paris,
15, rue d'Argenteuil M" Piot, avoué
Maillard, not., St-Denis, et sur les lieux.

1.000 prop'" Bourgogne à et, Azur. Liste
grat.Timb.rép.P»riott«,30,r.Républiq.Liyon

t. P6rard, av., Meaux. V««, Trib. Meaux,
oct., 14 h. Hais. Vairea(S.-et-M.),

r. de Noislel. Llb. loc. M. à p. 30.OOOt.
Pavillon habit. a St-Thibault-des-Vignes
(S.-et-M.) Lib. loc. K. a p. 3O.OOO'. Pour
rens. Meaux Pfcard, Beurier, avoués
Charpentier, huissier Bardy, syndic a
Torcy Bodin, n. Ench. par av. de Meaux.

Villas et Pavillons

A VENDRE a BEBCT
pAVIXhLOIT meulière, petit jardinet, 6 p.,r eau, gaz, élect., tt-à-l'égout. Prix lntér.
Facil. paiem'. iondonclintiet J&eijTiolln»,
113, r. de Courcalles,Paris (Galvani 06-28)

Commerce et Industrie

VXWDRB FONDS CYCLES
Voitnres enfants, centre important.

M* Vallé», notaire, à Clermont (Oise).

TSIRI au Palais de Justice, à Paris, le jeudi 14 novembre à 2 h., en S lot*
le PBOPBXWCB à PARIS (17* arrondissement)BOULEVARD BERTHIER, 102 et 104

ET RUE 1. A
L'ANGLE

DE CES DEUX YOIES
Superficie mètres environ. Mita à prix 9.600.000 franos.Il VBOPBUXa à PAJUS (17' arrondissement)RUE ALBERT-SAMAIN, 3
Superficie m. 82 environ. Xis« a prix 1.0O0.O0O francs,radrasser pour renseignements à IL» Tonmesao, avoué, Paris, 15, rue d'ArganteulL

Bon. t, fre et Parc. p. pension. M" Gay,
av. Waldeckltousseau, Les'Litas, Seine.

Pour Chatou. bonne à tout faire, bons gages.
Voir Marguerite, 77. rue dos Petits-Champs.
On demande débutante femme de chambré^
couché appart. Se prés, matin. avant midi
IMBS, 1 bis, bd Gouvion-Saint-Cyr
On dem. pour Paris, ménage elaauffeur cut-
sinière ayant bonnes références. Ecrire ous'adr. Dreyfus, Bd St-Germatn, Paris.
On dem. pour banlieue, 15 min. Paris, bne
tout faire, sérieuse, vie famille. Bons gages.

MARTIN, 3C, avenue GanVbetta,_Sèvrçs.
On dem. cuisinière bonne a tout faire et
une femme de chambre. Rossignol rue
Maréchal-Vailiant, Nogent-s.-Mame. MC. ex.
On demande femme de chambre, Alsacienne
de préférence. Quartier Passy. Se présenter.

CONCIERGE, 12, rue de la Paix.
On demande bonne a tout faire. Se présent.
de 12 a 14 h. Klnable, 23, rue de St-Quentln.
On demande bonne il tout faire, deux maîtres,
Gages de début 300 francs. S'adr. de 9 h.
a il h. Sauf le jeudi. Concierge, 1, rue Jacob.

Bonne à tout faire demandée urgence.
Sérieuses réf. BLOCH, n, r. Lebouteux.

On dëm. b. à tt~fïire, non cliwiiéëTïïbrTTë
dlmanch^La Terre de Fer^SS. r. Rivoli, Paris

Se prés, mardi, mercredi, 12 16 h.
Il bis, bd Jules-Sandeau (16').

Pers. s. dem. b. à t. tre, 30 à a., banlieue,
sér. réf. ex. Ecr. ou se prés, mercredi apr.-
midi. Masson, 75, bd Strasbourg, Paris
Bonne 2 enf. aid. mén. Ecrire ou se prés.

Moraëf, 3J, r. de l'Yvette, Paris.
Dem. bonne t. f. sach. cuis., couch. 2 malt.

STERS, 12. rue J.-B. Dumas.
On dem. cuisinières p. cuisine personnel,
appts 450 À 500, plus la table. tts T. Damoy,

Inspection Dersonnel, bd Sébaütopol.
Bonne a t. t«i'rêT3S~4Ô~BTpr pavTnTbaiîlT~RérT
sér. Se prés. Ets Mabllle, 9, r. Dupuis. Paria.
Dem. b. à t. fre. 15 a.. c, n.. hl., p. m. Se
près. ou écr. Boulangerie, 67, r. Riquet, Paris

Immea6les de Rapport

env. X. k p. 400.000'. Adj, ch. not., Paris,
22 cet, M» £eff&y, not.. 93, rue St-Lazare.

Adj. étude M» Dupont, not, Montmorency,

MONTMORENCY W,S:rfS.^».
n» 2. Sit. cent Bout., r.-de-eh., 2 et. J"imméd. Rev. br. act. 12.020 fr. V. à p.90.000 fr. S'adr. pour rens. à M" Dapoat,

et pour visiter sur les lieux.

A TESSBI
Quartier HOtel de Ville

IMMEUBLE RAPPORT
Superficie 610 mq. Façade 41 mètres.

Revenu 85.000 francs, augmenter.
Prix très avantageux.BERNARD LEVY FILS a.ffiii.*

M. à p. c 50.000', louée à usage hôtel men-blé. Adj. ch. not., 5 nov. S'adr. not.:
Mo Thlon de la Ohanme M- Tansard,

65, rue Turbigo, dépos. enchères.

Annonces diverses
nillllMIItltlIlllllitltlittltlIlliiiiiiuiliitM

VF^iTri? aux enchères publiques, & l'En-VENTE trepôt de réserve générale auto-mobile du camp de St-Maur, a Vincennes,
MATERIELAUTOMOBILE

et MSTAtrr JTBBRBTJX
autobus, 3 tracteurs, 30 camions,

30 touristes, 7 motos, 16 bicyclettes,
317 zones, kilos de métaux ferreux,Renseignements au Parc d'artillerie de

Vincennes, au donjon.

LES ANNONCESDU <M ARCHE IMMOBILIER»
SONT REçUES, 29, SOUL. DES ITALIENS
ET AYERUE DES CHAMPS-ELYSÉES

Jne fille début, maison sach. t. b. coudr. p.
être f. ch. Lenoir, 9j, r. Prouy. Prés. 2 à 5.
On dem. bonne à tout faire non couchée,
2 maltres, cuis., lav. rep., propre, honnête,
bons gages. Se prés. jeudi, midi a 3 heures.
Référ. exigées. Mme Lœbel, 54, rue Blanche.
On demande femme de chamb. sachant bien
coudre la lingerie. S'adr. ou écrire, 37, av.il SI-Mandé (Seine). h. à 4 h.
On demande bonne ch. connu. 250 par mois.
nourrle, logée. Criel, 33, rue Corbeau, Paris.
Mme André, 9, rue de la Trémollle, demiande
femme de chambre munie de références, fai-
sant ménage, service de table, raccommo-
dage. Gages, fr. Se présenter avant midl

ou le soir après 8 heures.
On dem. 2 femmes dont une sach. faire la
cuis. p, villa pr. Paris (U m. g. St-Lazare),
2 malt. S'ad. Frémont, 55, r. de Varenne-7'.

ans. Sach. culs. SOO fer. T. Louv.
D?mols~25-30a. p. m.. comm., n., c, pTliôûYs
Inter. Prés. 3-6 h. Dard. 29. r. Turin (se).
Jne fille aide cuisine, genre b. t. fre, maison
commerce, couchée Darel, r, rue Tronchet.

Fonds de Commerce
et Industries

vnrnui
NEGOCE ET ELEVAGE. 3/4 BEURE PARIS
aver terrain et habit. Matériel complet. Rap.
net B0.OO0. Affaire agréable pr.ur monsieur

disposant TIWOT, 6a, bd Magenta.

1- Bureau (yrusim. av. Observatoire),
n». Lof. part. 3 p. tuis. Conf. tnod,

Bon. clientèle d'étudiants, rapp. B.
8 a. Loy. av cpt (recom.)
Boislève, boni. Klchard-lenolr. Parls.

Le Diabète
est vaincu

Le nouveau traitement du diabète La
Bio-Chimie au service de la médecine.

Des résultatscertains et indiscutables.
Jusqu'à présent le diabète était considéré
comme une véritableinfirmité, que le plus
sévère régime soulageait un peu, mais eufait incurable. Cettutiistesituationva chan-
ger. Le Laboratoire d'Organothérapie A.
Richard vient de présenterau corps médi-
cal, vivement intéressé, un traitementradi-
cal du diabète, agissant sur sa cause, et,
par suite, faisant disparaître la soif inces-
sante, l'appétit exagéré, les "clous" et le
sucre m'maire. De nombreux cas, tous
contrôlés par l'analyse chimique, sont
entièrement démonstratifs. Cette nouvelle
méthode n'exige aucunepiqûre. Un des plus
grands mérites dota Paitsulole A. Richard
est de remonter immédiatement les forces
du malade en mettantun terme définitifà la
déprimantedéperdition desucrepar 'urine.
Par suite, le diabétique arrive très vite,
grâce à la Pansalole, às'alimenter norma-lement. Etant donnée la fréquence actuelle
du diabète reconnu ou., .in soupçonné,nom-
breuses sont les personnesayant intérêtà se
renseigner à ce sujet, et le Laboratoired'Or-
ganothérapie A. Richaho, pharm'»", 89, rue
5'Alésia,- Paris (14-) envoie gracieusement
la notice sur le diabète.ses symptômes, hy-
giène et traitement, sur simple demandent
se met à la disposition des malades pour
faire gratuitement la première Analyse.
Le traitement de 3 semaines 45 francs

FLACON GRATIS

D'UN REMÈDE CONTRE

MALADIES DE LA PEAU

Vous pouvez arrêtercette terrible déman»
reaiBon causée par l'eczéma ou toutes autresraaladies de la peau en deux seconde». Celaparait incroyable, mais c'est vrai. Lea pre-mières pouttesduREMEDED.OJ).appliquées
iirecteraent sur le mal feront cesser instan-
Jtnément la plus terribie démangeaison ouirritation de la peau, car il pénètre profon-dément dans les pores, tue les germes de lamaladie, et laisse la peau sa;ne et pure. Le
REMEDE D.D.D. fait disparaître l'eczémapsoriasis, plaies de* jambea et toutes autresmaladies de la peau et du cuir chevelu, Il
ne manque jamais de donner un soulage-
ment.Pourquoiretarderal ors ?UB REMEDE
D.D.D. est invisible quand applicrué, est unliquide, pn une pommade et ne salit pasle linge.

Envoyei aujourd'hui pour un flacon d'essai
gratuità PharmacieScott, rue du Mont.Tnabor-Paria.

i°
33 en. chaut, centr.,

matériel complet,
loyer fr. Bail 11 au*.

P. av. condit.
le COMMERCE meubles neuli,
air. f. March. f.

Loyer et bail il faire.
On traite avec 300.000 fr.,
dont pour le fonds.

S'adresser DtJDOONOK ORSO,
18, cours Wllson, La Rochelle.

A£XJKSXr*.aTlO£r-CA7E3-VTlrB
BÇPTETTBS-SEETATJHA^TB

vins iOK17p^~
demaud. niéiKises sérieux pour tentr Dépôt»
de Vins, fa)s. 600 par Jour. av. pet. comptant.
Etablis!. DELAISSE, Vins, r. des Balles.

80 DEPOTS-VINS
installés dans Paris vt banlieue, demandent
ménages et dame seule pour gérance Dépôts-

Vins, Logé. Se présenter ou écrire.
AlfménUUon-rrult.-BuT."gde !le. Bail ans.

Loy. AIT, 7 SOO. Tenu 8 anst S'adr.
au fonds EOUTET, 18, rue Ounidrai-iO*

""CAPÎTAÛX
AVAHGËS~SDaToïfDS DE COMMERCE

boutlques, tous Commerces et industries.,
Succeitious. Opbrationa avec capitaux per-
sonnels. Rien à paj.T d'avance. CAISSE
CENTRALE, r. Richelieu, Paris (3C' an.^
La Sté rOMClËRÊ, U, r. Eu&ène'-SueTT^Sf-OT
PHITTl? sur maisons et Terrain!, Paris etgrande banlieue.
PRETS IMMËDfÀfS~SÙR~lfASTÏSSËMENTS
ACHETE TRES CHER BILLETS DE FONDS
OFF. Commercial, 2, bd Rocheoliouârt. 2 6.
ay. bonne affaire. N'accepteral rendez-vous
qu'après proposition formulée par lettre.

ELT, rue Balny-d'ATrlooort-17*



my Fin. Les 215 litre», port. etf.1 Hl M"
compris.meOuon.SarWineVt*V

L'AQRIOULTURE NOUVELLE
La numéro 75 centimes

CHIRURGIEN DENTISTE
? W% I "" 70, rue de TurbigoUnEilll I Métro s République

Dentier garanti, 250 fr., sur or, 400 fr.
Extractions sans douleur oomprlses.

H-K VxneiHlerf>20f.ladentnt(»esjnsor

Paris, Hémery, Impr.-gér., 18, rue d'Enghitn.

AC ^flleff ™an^lcliêiie ma/sif
chambre, il coucher 11',

titre

CATALOCU E COMPLET cpu» de photos)
adrességratuitement sur demande accompagnée du bon à. découper

l-31 (photographie* des mobiliers-réclame jointes au catalogue)

Facilités
paiement

accordées
surdemande

Nos Magasins seront ouverts toute la journée le Dimanche 27 Octobre, le ler Novembre, jour de la Toussaint, ainsi que le Samedi 2 Novembre

ON VOUS OFFRE
A TITRE DE RÉCLAME

tie S an», pour. Fr. 9
pris de la main-d'cBurrv 0

Ecriotz et demaniUz proffrec/u»
HtrlojtriiFMKt-SUISSE.ru ïinll, Pi8B («•)

NOUVELLE TALONNETTE
EN CAOUTCHOUC SPÉCIAL

souple, silencieuse, nt gliuant fias,supprimeta /afiffue

Etab'-YVA, 31. Rue Malesherbes,LYON
EN VENTE Cripint; Mât Chaussures. Cordonniers

PAPIERS PEINTS
Prix défiant toute concurrence

ALBUM I QQA Franco
OSAK9IB, 77, rue Pajol, PARIS (18').

incroyable:
Snparbe Phoaa "portatif" i* la. muai d'm
moteur rebute, )<mamt duquel.. i saphir et

k«* 26 MORCEAUX
magique et chant, payable en 10

va COMPTANTprix OAC
exceptionnelde .20
Envoyez ce bon de mite avec tini*
bre pour recevoir catalogue,

disques et appareil*,
tîïli, li, r. Déranger, Part».*

parvenir aux Etablit»
»monts LÉVITAN.
63. Boulev. de
Magenta pour re-
cevoir gratuitement
le Catalogue N« 100 A

LEVADÉ, CHa"n-DENT!STE

Dentier Incassable250 fr. Sur or
Bridge en or, ni plaque ni ventoues
Opération sans aucune douleur garantie
Attention pas de succursale ni élève

BEAU TERRAIN
muni tous aménagements pour Loi
LouObeur. Proche gare, coeur Im-
portante localité, ,llgne directe avec
Paris. Plus-value certaine. PRIX
EXCEPTIONNEL, Canditions de paie-
ment. Fié, 3, square Mauheuge (coin

58, rue de Maubeuge)




